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De notre grande vente

Offre spécialement intéressai7 *e : i
Bas fil mercerisé :m *y K !

jolie teinte, bien renforcés . . . . . . . . . . .  la paire ¦ M %JJ

Bas très beau coton ra €|K
article d'usage, haut talon et semelles doubles, bonnes teintes, la p. ¦ ^î*W ^*mW

Bas fil mercerisé M 50 j
très belle qualité, toutes teintes mode . . . • . la paire 1,35 s3b

^̂ ^̂ B̂t̂ m̂' m̂ t̂mmmmtm X̂X^̂ ^̂ '̂̂ '̂̂ n^̂ ^̂ XS^̂ mXl^̂ m̂xWMM^̂ œ̂iSB^̂ K̂a B̂B Î n̂^̂ n  ̂ P»-IVHIVMH^

Bas de soie article soude, M S5
avec couture, renforcés, beau choix de teintes modernes . . la paire JSL

! Bas de soie ^25
j couture et diminutions, très bonne qualité, toutes teintes . . la paire M

. ¦ K : i

3 bas d'été par excellence
remarquables par leur prix modique

et leur belle qualité g

Bas mousseline M SO
très joli coton , aveo couture, haut talon renforcé, teintes nouvelles, la p. JL

Bas floor mercerisé «so
mailles régulières et fines , toutes les teintes modernes . ..  la paire essai v

BaS fil  SOyeUX superbe qualité, O®5 \
très réguliers, avec coutures et diminutions , teintes mode . la paire m **\*\ |¦ — — I

t m̂ è̂mW iLWrmtÊ  ̂mttw ¦»¦ ™ -IWlBBi
j P. Bonset-Heniioud S. A. P.ace Pùm ' N@UChât@l '

Librairie-Papeterie |

Rue St-Honoré 9 — PI. Numa Droz
. .  

En partant pour
les VACANCES
n'oubliez- pas de
vous réapprovi-

sionner en
LECTURES VARIÉES
PAPIERS A LETTRES
BLOSS - ENVELOPPES
BUVARDS » MATÉRIEL

OE PEINTURE

de voua acheter
une bonne

plume réservoir
avec ancre spéciale

au do

faire réparer la vôtre
et de renouveler
votre abonnement

à la

iliij Ijj
i Librairie-Papeterie

i i Neucfiaïeï ' ^v

^ŝ wA ***" F A ey p f p f f p  f¦̂ •y JUCgvf CiC • •••
Nos modèles en canevas n 'onl
pas seulement une forme élé-
gante ; ils ont une qualité que

: , vous apprécierez aussi, ils sont
légers, solides quand même.

2 séries intéressantes :
Souliers richelieux en /^5  ̂ra?§s5===»»̂ k_ . - p * rs, /' ^•^^!^^^*^--nlffr ^>\*\blanc .ou gris, formes ChOU I 

,
'v*35ra^a TO,

confortables .. . . .  ** \ **X^,BE!sJ^̂
n
*̂ ^^v

Souliers à brides, en k**4-> \
^ 

^"^mmiiifli ¦»
blanc ou gris, élé- 1 150 ^«^J
gants . * . . . . . .* *

B »l, timbres du S, E. N.  J.

Jineôuc^ij onS
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Grande wewté - Baisse de prix |
1 10 % escompte sur toute marchandise
9 Complets à fr. 4~>.- 50.- 55.- 60.- à 125.-; Pantalons drap
1 de» fr. 15.- ; Pantal aïs pravëlotte dep.' fr. 7.50 ; Panta-
j  Ions tennis, fr. 20.-; Vestons légers alpaga, fr. 27.-; Ves-
| tons coton dep. 10.- ; Complets, leunes gens et enfants,
I en drap et coton ; Cache-poussière ; Manteau x mi-saison,
i gabaruine ; Manteaux imperméables ' à d;-s prix favorables. E
I p- Magasin de confections |1 G. NAPHTALY

-19, Rue de l'Hôpital — Neuchàtel

four vos provisions
pour-«ourses, - villégiature, etc.,¦ adressez-vous à ¦

l'Epicerie Centrale
et Au Négro

(cigares, etc.)
Seyon 14 et Grand'Rue 1 a

yous aurez toute satisfaction,
et pour les prix 1¦:\ ,,et peur la qualité !

.-yfeléphone 14.84 „; li. Matthcy-de l'Etang.

Ponr les courses 

en boîtes Y 
pruneaux entiers et coupés 
mirabelles —j 
poires blanches, moitiés 
framboises : 
purée pommes Seethal 
purée pommes Lenzbourg 

— gïIMERMANN S. A.

Â VENDRE
ftn potager et différents usten-
siles de cuisine. Ecluse 1, 2mo,
à droite.

A vendre deux j olis

f singes
perruches, canaris. Faubourg du
Lao 12. 2me. 

___
A vendre belle

cheminée Oésarnod
ainsi que buffets, commode, ta-
ble (sapin), chaises, etc.

Demander l'adresse du No 129
au bureau de la Feuille d'Avis.

IMMEUBLES
On offre H, Tendre ou

à louer une

willa
de sept pièces et dépen-
dances. Belle situation
à l'ouest de Isa, vâlî e, jar -
din. Conditions favora-
bles. S'adresser 23 tude
Petitpierre & Hotz.

A VENDRE
1 C&imf ©n

à ressorts, à un cheval, état de
neuf , à vendre à prix avanta-
geux. — Ed. Moser. maréchal,
Nenchâtel. 

Voiture Fiat 501
avec 1 pont poux transport, en
très bon état. Superbe occasion.
Offres sous chiffres M. Z. 155
au bnreau de la Feuille d'Avis.

Camionnette Martini
12-16 HP. force 600 kg., en très
bon état, à vendre pour 1500 fr.
Offres écrites sous chiffres B.
X. 156 au bureau de la Feuille
d'Avis.

Conduits intérieure fiai SOI
état de neuf , à vendre pour cau-
se achat d'une plus grande voi-
ture. Prix très avantageux —
Offres écrites sous chiffres C.
D. 157 au bureau do la Feuille
d'Avis.

VÉLO
en bon état, à vendre. — Prix
avantageux. S'adresser G-uches
No 10. Pesenx.

3 HP, trois vitesses, modèle 1925,
à vendre, à l'état de neuf. Taxe
et assurance payées. S'adresser
Pare 1 b, Corcelles. 

Myrtilles
fraîches, lre qualité, en caisset-
tes de 5 kg. 4 fr. 50. 10 kg. 9 fr.,
contre remboursement. Esporta-
zlone Prodbtti Agricoli. Maera-
dino (Tessin) JH 2533 O

Belles myrtilles
fraîches des Alpes grisonnes en
caissettes de 5, 10 et 15 kg., à
1 fr • le kg. Contre rembourse-
ment. GAKZONI SEVEBtNO,
agriculteur. Boveredo (Grisons) .

Cartes deui l en tous genres
à l 'imprimerie du jour nal

Lit bois
complet, à une place, propre et
en bon état. c^dé à 120 fr., pour
cause de départ. — S'adresser
Bighi 25. Peseux.

Piano
A vendre piano à prix avan-

tageux. .
Demander l'adresse du No 158

au bureau de la Feuille d'Avis.

ANNONCES Prix d« I» lignt con» 7 ,
ou son espace.

Canton. îO C. Prix minimum d'une annonce
y 5 c. Avis mort. 3o c. ; tardifs 5o c.
Réclames *r5 c, min , 3.75.

Suisse, 3o c. (une seule insertion min. 3.—), :
le samedi 35 c. Avis mortuaires 40 c,
min. 6.—. Réclames 1.—, min. 5.— . .

Etranger, 40 c. (une seule insertion min.
4.—). le samedi 45 c. Avis mortuaires
5oc , min.7.—. Réclames 1.15. min.6. J 5.

Demander le tarif complet

ABONNEMENTS
> a. 6 mots I mois t m**

Franco domicile i5.— 7.S0 î.j i f-ÎO
Etranger . . *6.— i3.— 1I.S0 4.—"

On l'abonne k toute époque
Abonnements-Poste. îo centimes en rat,

Changement d'adresse. So centimes.

Bureau : Temple-Neuf, N ' i

"Voiturette neuve, fabrication
suisse, serait cédée avec garan-
tie de l'usine. Importante remi-
tre. Facilités de paiement. Ecrira
case postale 6654 Neuohâtel ,

B La nterveâlISeiss'e
motoeycletSe

„ ALL.ËG-RO' " j

convient à tous les usagés;
sport, tourisme, travail. I

Le prix modique, la con-
sommation minime, le long
usage, en l'ont la machine
la plus économique nour
notre pays.

Demandez le Catalogne
illustré gratuit à Arnold

; .xi IN D.J J ¦ H' tUol .
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Régulateurs
Beaux choix do régulateurs,

sonnerie heu res ot demi-heures,
95 fr., sonnerie '/«• Westminster,
169 fr. — Jolis cabinets , façon
moderne. — Facil i té  do paie-
ment. — Escompio au comptant.

T* . TC".'"> '*\ -̂ T-i-w-i

Cinquante mètres

coutil pour matelas
mi-fil, extra-solide, à 4 fr. 70 le
mètre, chez F. Elzingre, Auver-
nier. 

OCCASION
A vendre, à bas prix, un très

bon appareil photographique
9X12. S'adresser Treille 3, 3me.

Pour cause de départ, è ven-
dre tout de suite une belle

maire à manger
comprenant un dressoir, une ta-
ble à coulisses, six chaises et un
sofa moquette. On détaillerait
si besoin est. En plus un grand
bureau, trois corps, une grande
glace, etc. Pour tous renseigne-
ments, s'adresser à M. Adrien
Borel, Orêt-Taconnet 38.

Ne vous privez pas de parfumerie ,
vous trouverez chez nous, tout au
détail , sans emballages coûteux : |

I Parfums-Poudre-Crème I
n Eau de Cologne — Eau dentifrice I
i " Sœurs GCSBEL
B Terreaux "7 Tel. -11.83 |

f wJOMWfÔSk 1
I \ammndn I

^-Me dessert H
rapide p

épargne à la mena- h
'i_ gèrepeineettourment p

réjouit jeunes et vieux. H
Digestible et facile- Ij

I ment assimilable. I

6
Soreéffî k

'¦¦. bu chocolat •-,
à îa vanille $
¦u café H

A Tiirome d'anj andc»- M
à l'arôme de û-amboisea E

n 1 1'.ironie de citron- S '
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our l'achat û® TOtre - motocyclette S Jm
^^* - Ne prenez aucun engagement sans râi

Wi ^T^^^sÂÊ^^^^^^ f̂ ^^-——-m avoir demandé une démonstration LWi

 ̂
.-: Gilly-Burtigny ; La ' Dohzeile ; Nèuchâïèî-Çhàvrmont ; Kilomètre lancé H

Êffl Genève ; Kilomètre lancé Bâle, autant d'épreuves qui ont vu, en kj a
p] 1926, le triomphe du motochâssis « Condor » tel
ra» Succursale de Neuchàtel - Tél . -I S.OS g * raa. ̂ ». ma* sm WB» B ^b̂ m* |M
|1 P3a«e de l'Hôlel da ViMe Mma M '&lmt—B^Ëm^ I p|
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EN ACÎER

Machiné i foin
« Royal » No 5, à l'état de neuf,
chez C. Favre-Brandt, Parcs-du-
Milieu 18. '¦

MYRTILLES
à stériliser, en cassettes de-5 et
10 kg., à 80 c. le kg. Expéditeur:
Alfredo Tenchio. Boveredo (Gri-
sons) JH 2529 O

ATTENTION!
Il sera vendu demain sur la.

Place Purry un grand stock de
LIVRES

(neufs et vieux) et une quantité
de

lunettes pour le soleil
Accourez tous pour les lunettes.-

TUYAU, soldeur,
Saint-Honoré 18.

Canot moteur
A vendre pour cause de dé-

part un joli canot moteur aca- ,
j ou. moteur Mégevet quatre cy-,
lindres. Prix 2200 fr. S'adresser
à G. Ritter, loueur de bateaux.
Neuveville. , P 1803 N -

A vendre d'occasion »
L ; ' 

¦*
'

¦*¦  -t

chêlïev "bon " état.'"S'adresser"-de-
midi à 2 heures. Rue du Stàda
No 4. 3iné, à droite. ¦-.¦¦- .-.¦

A vendre à prix avantageux,'
faute de place, joli

bureau neuchâtelois
à trois corps. S'a-dresser à l'épi-
cerie Meylan , Beauregard 9,
Cormondrèche.

Timbres S. E. N. J.'
MannaaEiaaaDnB

Pî ceua ĉ

B mmiwt MESEï
du Balancier W Sam.s

Seyon 18 - Grand'Rue 9
NEUCHÂTEL

Timbres S. E. N J,

i «Il fpour cause de santé, BON MA-
GASIN D'ÉPICERIE fine et'
droguerie, dans quartier de la
haute ville. S'adresser à. C. Ber-
thoud & Cie, vins, place Longe-
malle 17. GENÈVE.

Tabacs-cigares
A remettre pour cause de

santé, joli magasin avec appar-
tement, centre de la ville. Bon-
nes recettes. Nécessaire, y com-
pris marchandise, 15 à 18,000 fr.

Berger, Grand-Pont 10, Lau-
sanne. JH 519 -ï *

Jolie poussette
à l'état de neuf, à vendre. —
Bureaux des postes, la Coudre.

A vendre un
POTAGER

brûlant tous combustibles, sur
pieds, bouilloire cuivre, trois
feux et un réchaud à gaz (So-
leure}, trois feux, table fer ad
hoc, trois paires grands

RIDEAUX
avec barres laiton et tous acces-
soires. Le tout en parfait état.
Cormondrèche. Beauregard tt,
1er, matin et soir, -

Deux veaux
à' vendre. S'adresser à Ch. Com-
tesse. Engollon .

Nouvelle ¦¦

Confiture aux fraises
90 c. la livre —'——— ZIMMERMANN S. A.

Ép Ssilsis-lliiiies^^

I BCEUF, 1er choix H
|ff|||| Bande mince. . 1

€ôtep!ate mince f le demi-kilo j|||
RK^S Petit» «os bîancs f fr. 1.4L© > . " " '
§KW  ̂ ttras d'épaule . \ ^^«

Collet le % kg. fr. 1.80
Êpf||| Côte plate épaisse \
PP| | ÎSa»s<tie épaisse . I 'e demi-kilo M
^^m 

Sons l 'épaule . I fi*. 1.5© |

jpH épaules à boui l l i r  le :. kilo 1.60
Kpaule épaisse à rôti r > > 1.75

Ppil Cuissot, cuvard. > > 3.—

II POM à rôtir |

^^ffl Côtelettes . . . > » > 2. — ' t *
p^  ̂

Sous l'épaule . )

Lard à fondre , le '/i kg. fr. 1.10

pifli t'oîtriïie . . . .-, roulé à rôtir ' , ,- -

jpj |S Wras «l'épaule . / ou ragoût

f̂ f l  *VeÏÏ£. lîHnfîlîiO entière ou par moitié Ba
êÊÊsM ûct!'*' M*CUlwUiO avec langue ou cervelle Wm .

p M m  S'îeds blancli is .  > » ..50 ilfv.wM

lâS 'PïPWI^T0 Gllarcuterie fine en boite , à manger
mSf U 4 11*1111» froid , prête à la consommation.

 ̂
• 250 grammes tr. 1.05 500 grammes lr. 3.S0 f fîÊjm

[Pllll La meilleure conserve pour excursion jfaiies-en l' essai, vous en serez satisfait illill
[ ' j PATS: DE FOIE DE PORC ]
Bl SALADE AU BHOSEAU DE Mm
|̂ S BŒUF, la boite SO c. " Wa

' I tstmhmn vsmlà dés°ssé, en boites ,
«JldlMUOIl rOllIC cuit dans son propre jus . |||Éj

M  ̂léiagères profitez ! ^̂ m



Nous cherchons pour notre
fille âgée de 17 ans. séjour de
quelques mois, pour am r mire
la langue française, à partir du
1er août , dans bonne famille à
Nenchâtel on environs. Elle Ai-
derait au ménage ou • ••  ulrvait
un oa deux enfants. Offres A
A. SCHINDL, commerçant,
Soheuchzerstrasee 8.

*mt tt*************a****amm *E *B33_\
Messieurs ! I

On vous offre

l'occasion
de «ragner de l'argent sans
quitter votre emploi et sans
avoir besoin de connaissan-
ces spéciales, poste restante
E. B. 5. NeuchâteL jj

';XDGO©OCTGOO0©OOOOO<DOO
O Monsieur et Madame Q
Q Charlee ZANGER-HOCHU- 0
x LI ont la joie d'annoncer x
g à leurs amis et connais- g
g sauces la naissance de lenr g
g fils Ô
S Martin g
g 80 juin 1926. §
v KarlsTune-Beiertheim. 8
g Enzstrasse 31. g
oravwoooooo wmonnooo

j ^rj L m
om- Toute demande d'a-

dresse d'une annonce doit
être accompagnée d'un tim-
bre-poste pour la réponse :
sinon celle-ci sera expédiée
non affranchie.

JPF* Pour les annonces
avec offres sous initiales et
chiffres , il est inutile de de-
mander les adresses , l' admi-
tiisiration n'étant pas autori-
sée à les indiquer ; il f aut
répondre par écrit à ces an-
nonces-là et adresser les let-
tres au bureau du journal en
ajoutant sur l 'enveloppe (af -
franchie) les initiales et chif-
f res s'y  rapportant.

Administration
de la

Feuîlle d'Avis de Neuchàtel

LOGEMENTS
¦

A louer, Pares 86 0, pour date
rapprochée.

beau logement
de trois chambres et dépendan-
oes. S'adresser Sme étage, à dr.

CORCELLES-PESEUX
AI louer pour le 34 septembre,

h personne d'ordre et sans en-
fante, appartement de quatre
ou cinq pièces, balcon, jardin.

S'adresser Grand'Bue 2, 1er,
Ooroeliee. 

BUE HOPITAL
A louer à nue ou deux per-

sonnes tranquilles, logement de
deux ohambres, sur eour. S'a-
dresser Beaux-Arts 24. 2me, dès
%6 heures.

VAUSEYON
Logement de trois ohambres.

aveo terrasse et galetas, à louer
tout de suite. S'adresser à M.
Prahln. Vauseyon. 

Pour la saison d'été,
petit logement meublé.
Plaee Piaget O, Sme.

A louer pour cause imprévue
bel appartement de quatre ou
cinq pièces et dépendances. —
Magnifique situation. Adresser
offres écrites sons B. P. 143 au
bureau de la Feuille d'Avis .

PARCS. — Pour cas imprévu
à louer pour le 24 juillet ou
époaue à convenir joli

LOGEMENT
de trois chambres, eau. gaz,
électricité et toutes dépendan-
ces, exposé au soleil. S'adresser
Etnde Petitpierre ft Hotz .

Auvernier
A louer logement de trois

ehambres, cuisine, dépendances.
S'adresser à 8. Vuarnoz. No 2.

A louer, Evole, beau
logement, 5 chambres.
Confort moderne. Etude
Brauen, notaires , Hô-
pital 7.

CHAMBRES- ,
Ohambre meublée. Ecluse 48,

9me, à gauche. .
Pour dame ou monsieur,

JOLIE CHAMBRE
meublée. Indépendante, au so-
jgfl. Ohâteau 18. 1er. 

Chambre meublée. Rue Poux-
taJès 6. 3me, à gauche. 

Pour messieurs, denx
• JOLIES CHAMBBES

an. soleil, dont une indépendan-
te O'une des deux non meublée),
dans maison tonte neuve et
quartier agréable. Demander l'a-
dresse sous F. Z. 1025 N. Publi-
cité P. Zwelfcl. Hôpital 8, Nen-
châtel . Téléphone 14.37.
** I I II  . ... ¦ 1

Pour le 15 juillet, très Jolie
chambre avec balcon ; pension.
Piano. Avenue du 1er Mars 8,
1er étage.

Petite chambre
avec pension. 150 fr. par mois.

Demander l'adresse du No 681
au bureau de la Fenille d'Avis.
p

Belle chambre meublée au so-
leil. Vieux-Châtel 31. 1er. 0.0.

LOCAT. DIVERSES
Auvernier

A louer vastes locaux trans-
formables au gré du preneur, en
ateliers, magasins, garage, eto.
S'adresser Etude Henri Chédel,
avocat et notaire, Nenchâtel.

Demandes à louer
m t - ¦ 1 1  ¦¦¦¦¦ ¦¦ ¦ ¦-' 

On demande à louer

appartement
de quatre ou cinq pièces, ou
petite villa, pour tout de suite
Ou fin octobre. — Faire offres
écrites sous initiales A. C. 154
au bureau de la Fenille d'Avis.

Bureaux
On cherche à louer, locaux à

l'usage de bureaux, pour épo-
que à convenir. Adresser offres
écrites sous chiffres L. B. 152
au bureau de la Feuille d'A vis.

PLACES
¦ ¦ 1 wm***m *àt

On demande une

bonne fille
de la campagne pour aider au
ménage et au jardin. S'adresser
à Mme Clerc. Parca S3 sous-sol .

On demande pour le ménage
du Dispensaire de la ville, com-
me domestique, une

ttnoiDi ie (onlinnie
de 25 à 40 ans. Entrée le 15 août.
S'adresser à Mme G.- A . Clerc,
le matin. Clos des Auges 9.

On demande

jeune fille
connaissant bien les travaux de
ménage et la cuisino, pour le
20 août . — Bons traitements et
bons gages S'adresser oar écrit
sous chiffres J. B. 132 au bu-
reau de la Fenille dV-vis.

On cherche pour grand mé-
nage,cuisinière
bien recommandée. Ecrire à M.
S. 125 au bureau do la Fcnillo
d'Avis.

On oherohe une

JEUNE FILLE
pour aider au ménage.

Demander l'adresse du No 148
au bureau de la Feuille d'Avis.

Monsieur, famille de commer-
çant, paralysé ensuite de mala-
die, cherohe pour Locarno une

voilai 00 iioœtiQi
de 20 à 40 ans pour les travaux
du ménage. Engagement de lon-
gue durée et bons traitements
assurés. Salaire : 20 à 40 fr. par
mois. Faire offres écrites aveo
photographie et références sous
S. T. 141 au bureau de la Feuille
d'Avis.

EMPLOIS DIVERS
Tonnelier

sérieux, connaissant à fond la
réparation et fabrication de la
futaille, ainsi que tous les tra-
vaux de oave, est demandé dans
commerce de vins du Vignoble
neuchâtelois. (Place stable et
bien rétribuée) . — Faire offres
aveo référence sous chiffres M.
S. 159 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

On demande deux ouvriers

gypseurs
et trois

peintres
S'adresser à Robert Theynet,

gypserie et peinture. Terreaux
No 13. 

On demande pour tout de sui-
te un

jeune garçon
pour la campagne, sachant trai-
re si possible. Adresse : F. Bin-
dlth. Métairie. Boudry. 

Employé intéressé
Jeune homme sérieux au Dou-

tant de tous les travaux de bu-
reau

CHERCHE PLACE
Faire offres écrites sous F.

V. 160 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

Repasseuse
Bonne ouvrière demandée. —

Blanchisserie Tâcheron, Terri-
_t JH 35&t5 L

On demande un bon

domestique
pour soigner les chevaux. S'a-
dresser Ecole d'équitation Parcs
No 63. sous-sol. 

ON CHERCHE
pour la ville et le canton de
Nenchâtel ,

représentant « la commission
sérieux, travailleur, bien intro-
duit auprès de la clientèle par-
ticulière, pour article américain
beaucoup utilisé et déjà bien
introduit dans d'autres villes
de la Suisse. Offres sous chif-
fres F 3329 Z à Publicitas. Zu-
rich; 

Vous trouvères tout de suite
du

PERSONNEL
de toutes branches en faisant
paraître une annonce dans
< L'Indicateur de plaoes » de la
< Schweiz. Allgemelne Volks-
Zeitung -> à Zofingue. Organe
répandu dans toutes les classes
de notre population. Tirage ga-
ranti de plus de 80,500 ex. Ré-
ception des annonces jusqu'au
mercredi soir Retenez bien l'a-
dresse exacte.

Un jeune garçon
libéré des écoles, trouverait dès
maintenant emploi dans une
étude de la ville. Pet i te  rétri-
bution immédiate. Adresser les
offres, avec de sérieuses réfé-
rences. case postale 6549. 

Jenne Jforvéqienne
actuellement en Angleterre, par-
lant l'anglais et l'allemand,
cherohe place auprès d'enfants,
de préférence à Nenchâtel Vie
de famille et petits gages exi-
gés. Ecrire à Mme M. Qraf, La
Chaumière, à Leysin (Vaudl.

JEUNE FILLE
parlant français, allemand et
italien, cherche place dans un
magasin Adresser offres sons
chiffres P. L. 149 an bureau de
la Feuille d'Avis

PERDUS
Perdu de l'Evole à la Cassar-

des une
ALLIANCE

La rapporter contre récom-
pense à Mme Berna, Cassardes
No 14. 

Perdu samedi dernier, du Ro-
cher en ville, nne

broche-épingle or
avec brillant rouge. La rappor-
ter contre récompense au poste
de police.

Demandes à acheter
On demande à acheter

loin nouveau
Offres avec prix à A Helfer,

Parcs-du-Mllieu 24. TOI. 12.78.

AVIS DIVERS
Pour la vente de .'insigne-

souvenir du Tir cantonal
du 10 au 20 juillet, on demande

bons vendeurs
ou vendeuses à la commission.
S'adresser Usine de Mailiefer,
Paul Kramer. Neuch flted ,

A donner un gentil petit

chat noir
Rosevilla. Mail 4.

Soins des dinu coupés
ONDULATIONS

Prix modérés

SALONS DE COIFFURE
dames et messieurs

SCHWANDER
Seyon 18a — Grand'Rue il

Téléphone S.8^

=S . AJ U . U UU  JL* Jt*. V *. I AA AL-* ILA

Maison de repos. \ Si
LE CHATELA RD

Mesdames BELLER -QEX

Vne très étendue
terrasse, jardin

Prix modérés
Ouverte dès le 25 j uillet

v-,<—7\ (3S*m Ja£m
Qt\) HÔTBL DB LA Opwf;:
A -d œ̂& ŷ *'

Pria a * Pt.noa
0 aa Ff. u~ .tFn tAÇm m

Jeune fille sachant cuire oher-
ohe à faire des

remplacements
ou des ménages à l'heure. Ecri-
re sous B. V. 151 au bureau de
ta Feuille d'Avis. 

Chaumont-Savagnîer
DIMANCHE 4 JUILLET

Départ 8 h. K de la Chapelle
de l'Ermitage ou Funiculaire de
Chaumont de 13 heures.

Mont-d 'Amln -Les Planche s
DIMANCHE U JUILLET

Départ pour les Hauts-Qene-
veys 7 h. 48,

Courses d'Alpes
Réunion des participantes

JEUDI 8 JUILLET, à 20 heures
au local. Faubourg du Lao 13,

, Q EXPOSITION '
klhi I NTERNATIONALE
tUfF NAVIGATION INTÉRIEURE

^MWFORCES HYDRAULIQUES
S5slsi53Al.E 13USLLET-15SEFT.
lL  NATIONSpARnOPANT»
1 %& D'EUROPE ET D'OUTREMER.

LJULUU.HXH JUUULODaOUIJLILIl^

Î .m Permis d'entrée g
\ ] (ÊsJêi BUX Ëtals"Un 's g
r IIBSSBSQ ffrrvà 1 °~ iu'̂

et ouverture de quota. Certai- §
H WrtffSt '̂ i I ïSS nes catégories obtiennent des visas de 

Q

|

"«*«ft î Xrv* ^réf érence.  Ecrivez-nous ou demandez ?
SpjSJjgp&i vRjj ies détails a notre représentant le p lus  H

IJ proche. Renseignements gratuits : H

Agence d'émigration : ZWiLGHENBART S.A., Bâle B
REPRÉSENTANT s U

P. GICOT, rue St-Honoré 2, NEUCHATEL a
m-ir-n-ii-ir-innni u u n ir mi I II II II B I I H II im~ll-Il iUULIUUDDnnnnnrB

p̂ f od&ëcoopéf âfff éés Q,
(jonsomm-sûonJ

NOUS RAPPELONS LA

FÊTE DE FAMILLE
qni anra lien dimanche 4 juillet, à Cndrefin

Pour tous les détails, prière de lire la quatrième
page de « La Coopération ».

UNION CHRÉTIENNE OE JEUNES GENS
NEUCHATEL

Ëemoniis 6es f mhles
DIMANCHE 4 JUILLET 1926, à 14 h. SO

à Champ-Monsieur (domaine de l'Abbaye de Fontaine André)

Suie» : », La ra^^ie
Orateurs : M. le Dr Robert CHABLE

M. Ch. BÉGUIN, agent U. G. J. G.
Jeux organisés pour les jeunes - filuaïuor

Invitation cordiale aux familles do nos membres auxiliaires,
actifs, moyens, cadete. éclaireurs et à, tous les amis da l'Union.

1 Â k PRQMSNADL* '

p ensions- VillÊgiolutes-Soins \

HUT HOTEL DE L'AIGLE I
I Ul  Si 111 11 H Recommandé aux familles et sociétés . — !
l l lU lB l l l  Belles salles. Restauration à toute heure. '

LI, ¦„_ ...JMIIMI Cuisine soie-née. Pension Prix modérés.
L- &ssi£ï*:* • M '*¦*¦• ¦ l-84 Se recommande : le propriétaire
^̂̂ — JH 828 Y H. Ramstein-Balsijter. i

LAC NOIR LAC NOIR I
"̂ ^™"̂^̂ "̂̂^̂ "̂'"̂^̂^ — **̂ ^*mmmmmmÊiH *mmmmmmm

Hôtel Moderne Spitzfluh
Altitude -1050 mètres j

Magnifique centre d'excursions. 36 chambres aveo confort
j et balcons, 50 lits, vérandas, chauffage central , chambre de

balus. Cuisine soignée. Vins de 1er choix. Truites et pois-
sons du lao. Canotage et pêche. Auto-garage. Prospectus.
Téléphone No 8 Lac-Noir. JH 42078 L

Se recommande : Alex. SUTER, propr.
P—"3"1̂ —¦"*"* ¦¦¦" ¦ *-- "" i"*-"*-m ¦ ""*.— ¦•aa.mit ,.i *u*mtm i

station U rll I rNi f i Hil 1150 m- !cllmatérique 111 il 3 S l l l l l  fll Si d' altitudeULHILIIULII U
l

Le plus beau panorama de l'Oberland bernois. Prospec-
tus par la Société de développement, les hôtels et tous

les grands boréaux de renseignements de la Snisse.

Hôtel des Alpes Hôtel Regrna Palace
„ AmisbOhl „ Schônegg

Brand Hôtel Beatenberg. Kurbaus „ Siiberhorn
Hôtel Beatus „ Waldrand-Beau-Séjo ur

n Beauregard Pension Edelweiss
„ BIDmlisalp, Béatrice Home d'enfants Bergrôsli
„ National „ „ Friiegg
m Oberland „ „ Chalet Heimat

\ Brand Park Hôtel Poste Home chrétien Rosenau \

Estavayer-le-Lac %!*.*, Port
SèiOlir d'été  ̂Proximité de la plage et du débarcadère)

1 Tranquillité absolue. — Arrangement pour
familles. — Grand jardin ombragé pour sociétés et écoles.
Cuisine française renommée. Spécialités : Jambons et sau-
cissons du pays. Poissons frits à toute heure. Prix modérés.
Téléphone No 32 G. REY-PURRY.

SÂLVAN, VALAIS
HOTEL DE L'UNION j

Séjour d'été - Pension à partir de 6 fr.
Cuisines et caves soignées Famille Revaz

nÛÛÏLÏ m*, A Kurhaus MONT-SOUHAIT
f l 6l6S Hôtel-Pension BiEREN

. Nouveau propriétaire : D. Carstens
830 mètres Funiculaire Gléresse-Hrêles
aa dessus de la mer siiieti directs des gares c F. F.

Société du Théâtre littérair e
Neuchàtel

Les souscripteurs de Parts de garantie qui n'auraient
pas été atteints par les circulaires de la société sont avisés
qu'il leur sera remboursé une somme de Fr. 4.— par Part
de Fr. 10.—, contre restitution de leur carte de titulaire , àla Banque DuPasquier- Montmollin & Cie, place des Halles 8,
jusqu'au 15 juillet 1926.

Ils peuvent aussi abandonner ce reliquat au Fonds de
réserve de la Société.

La souscription du capital de garantie du prochain exer-
cice 1926-27 sera tout à fait indépendante de celle de l'exer-
cice écoulé.

LE CO MITÉ.

BIBLIOTHÈ QUE DE LA VILLE
NEUGHATEL

La Bibliothèque de la VUle sera fermée du 12 -
juillet au 3 août pour la revision.

Tous les livres doivent être rendus jusqu'au
1er juillet

En août, la Bibliothèque sera ouverte :
Salle de lecture : le mardi et le jeudi de 9 h. à

12 h. 30 et de 14 h. à 18 h.
Prêt à domicile : le mardi de 10 h. 30 à 12 h. 30 et

le jeudi de 10 h. 30 à 12 h. 30 et de 14 h. à 16 h.
La division des lectures populaires sera fermée

du 1er juillet jusqu'à nouvel avis.
LE DIRECTEUR.

MMBMMIMpBaMMjHfeMaBm îi 63

HAUDÈRES

Hôte ] Pension des Alpes
Val d'Hérens

VALAIS
Altitude 1800 m. Téléphone 18.
Auto postale Sion. Pension &ol-
jrnée Prix très modérés. Direc-
tlon Nenmeyer-Rnédaz. 

MARIAGE
Dame daus la quarantaine,

sans relations, bonne ménaeftro.
ayant métier, désiro faire la
connaissance de monsieur se.
rieux et ayaut position assurée
eu vne de marlnsre . Prière de
joindre photo, qui sera retour-
née. Pas sérieux s'abstenir . —
Ecrire poste restante sous ohif-
fres J M.. Marin.

ROULET, ingénieur
Saint-Honoré -1

BETON ÂHIE
PLANS ¦ DEVIS

Téléphone 16 57

Bureau de Comptabilité

H. Schweingruber
Expert - compta ble

Place Purry 0 Tél. 16.01

Organ satîon - Tenu*'
Contrôle - Kevision

La Rotonde - Neuchàtel Lnndl 5 îulllet - * ¦*. h- 30
Seule représentation de l'opérette viennoise

Grâfin Mariza de Kalman
par la tournée Krasensky, avec l'orchestre de la Rotonde

Location chez Fœtisch. Prix des places, fr. 4.40, 3.30, 2.20

ffyîgmfw^- '.~£ f̂y f - '̂ "̂ ^^ "̂yCT^̂ "̂̂ ^' ' _ 'ffWttf*! ' r -"* 
¦Ppj|

Tirage quotidien courant
12.500 ex.

Fil f Ml! lllÉl
est distribuée chaque matin dans les localités suivantes par

porteurs et porteuses
(par la poste pour les maisons éloignées) :

Vignoble Corcelles
Auvernier Cormondrèche
Colombier Val-de-Travers
**ôle NoiraigueAreuse TraversBoudry Couvet
Cortaillod Môtiers
Bevaix Fleurier
Gorgier « . . . -Saint-Aubin Val-de-Ruz
Neuohâtel Valangin
Serrières Boudevilliers
Monruz Coffrane
La Coudre Geneveys-s.-Goffr*
Hauterive Cernier
Saint-Biaise Fontaines
Marin Fontainemelon
Cornaux Chézard
Cressier Saint-Martin
Landeron Dombresson
Neuveville Petit-Savagnier
Peseux Grand-Savagnier

Dans toutes les autres vtlles et villages du canton la dis*
tribulion est faite par l 'entremise des fadeurs po staux, de
même que pour la région des lac», les cantons de Bernej
Vaud, Fribourg, etc.

Prix d'abonnement
(franco domicile)

¦1 mois . . Fr. -1.30
3 mois . . » 3.75
6 mois . . » 7.50
•*l année . » -15. 

On s'abonne ar simple carte postale adressée au bu-
reau de la Feuille d 'Avis de Neuchdtel , 1, rue du Teinple-
Neul, Neuchàtel. — Par chèque postai IV 178, sans trais.

Les porteurs et porteuses sont aussi chargés de la vente
au numéro, à 10 centimes, quelque soit le nombre des pa^es.

igjwaBfjgffi^̂

MARIAGE • ""
Jeune homme . 28 ans. présen-

tant bien, ayant place stable,
de bonne éducation, dé=ire faire
la connaissance d'une demoi-
selle ou veuve de 25 à 30 ans.
11 ne sera répondu qu'aux let-
tres sisrnées. Joiudre photo aid
sera retournée . — Ecrire poste
restante P. J .. Serrières. —

Qui donnerait do bonnes

Î2Ç us ô'â Narô
entre 6 ot 7 heures, i P.eî"s°D"?
désirant so mettre rapidement
au courant de l'al lemand com-
mercial - Faire offres écrites
avec prix sons B. F. If .« bu-
rean de In FcuiMgj'J m̂—

AVIS JèDBC^LI

ses consultations.

y ipqf mqjrtf / ryp 'i f y t V W W  V

VÊs^ez
les fermes et torêts de la

Mit et de Mm.
dévastées

A 5 minutes de la Grebille ,
RESTillfââNÎ

ALLIANCE BBBUQUE
La rencontre annuelle d'été aura lieu

Dimanche 4- juillet

A F O N T A I N E M E LO N
Emplacement de gymnastique

Présidée par M. H. E. ALEXANOER
UÈUNIO. N S :

10 h. Message au Peup le de Diuu.
14 h. Mission el nouvelles de l'œuvre.

INVITATION CORDIALE A CHACUN

N. B. En cas de mauvais ie.ri .es, ;«as réunions auront
lieu a la salle des «Conférences.

(Autobus spécial Valangin-Fontaineœelon , départ Valangin 8 h. 40)

H Par suite de notre ||

S BAISSE DE PRIX I
|*lj nos marchandises sont vendues le
I|f meilleur marché possible \

1 ROBES D'ÉTÉ POUR DAMES i
H Robes lainette et cretonne 5̂  M.la au choix , jolis dessins , 16.50 13.70 10.—- 7.40 4.95 mk 3H

B Robes voile, crépon , marocain A &O HUl f antaisie, uni et imprimé , i l . 2 5  10.80 9.25 6.50 ^9 £j*3]

Robes f rotté et crépon uni ^^25 
^<m jolies f açons et nuances, 14.15 13.50 ¦ B ''if f .

1 Robes mousseline de laine ^|90
l'fl dessins classiques et haute nouveauté , 26.50 22.50 17.25 14.50 imw ï f i

Rnhoo l a î n a r ro  SERGE , GABARDINE , 4B tf%50 " 1m tiones lainage MAROCAIN , etc ., •a®ipw m
] très avantageuses, 2 8 -  25.— 19.50 15.60 ¦*¦¦ S?. ,

S ! Robes de soie CRÊEi CHINE , Q50 f
i f oulard, taff etas , 38.— 22.- 16.50 11.60 & f f f l

Robes toile de soie et tussor ^12 .
jolies f açons, brodées ou a plis, 28.- 25.- 19.50 17.- M ^mtê

Robes de chambre fy S Q
S lainette et crépon imprimé, 9.50 6.20 «• ww,

j  BLOUSES POUR DAMES 1
1 Blouses lainette et cotonne ^95 I

5 petites manches et longues manches, 9.50 7,60 5.50 4.50 ¦

i Blouses en voile 5|̂ ® mffi couleur et blanc, jo lies f açons, 12. — 9.50 7.50 5.60 «& j|| |

I Blouses lainage MOUSSELIN %TAPL
E
LE, ete., 5  ̂ 1

m& dessins nouveauté , 9.50 1.50 **>!& m

I Blouses de soie GRêSE CHINE , K®$ I
superbe choix, jolies f açons et couleurs, 22.50 19.- 18.50 9.80 ŵ"

I SOLDES ET OCCASIONS 1



une autre femme n'y occuperait jamais .
— Vous croyez vraiment qu 'il l'aime ? insis-

ta Anne Mie.
— J'en suis sûr, mademoiselle.
— Et elle ?
— Ah ! cela, je ne le sais pas. Et, à ce su-

fet, je croirais plutôt à votre intuition, une in-
tuition de femme, qu'à la mienne propre. :

-p- Elle est fausse, je vous assure,'et trame,
en ce moment même une trahison contre Paul.
J'en, suis sûre, je le sens...

— Alors, tout ce que nous pouvons faire est
d'attendre.

— Attendre ?
— ... et veiller, attentivement, minutieuse-

ment, autant du moins qu'il nous sera possi-
ble de le faire.

Et, comme elle restait anxieuse, le regar-
dant, il ajouta :

— Allons, calmez-vous, mademoiselle, je vous
engage ma parole qu'il n'arrivera aucun mal
bien sérieux à notre ami.

— Vous ne voulez pas essayer de le séparer
dr -UA. iemme ?

— Non. Ceci est tout à fait au-dessus de mon
pouvoir. Un homme comme Paul n'aime qu'une
fois dans sa vie, mais c'est pour toujours.

Elle resta silencieuse, serrant ses lèvres l'u-
ne -on!rc l'autre comme pour retenir ce qu'elle
pouvait encore dire et qu'elle sentait mainte-
nant inutile.

Blackeney perçut l'amertume de son désap-
pointement et chercha un moyen de panser la
blessure qu 'il avait volontairement faite, la
croyant utile.

— Ce sera votre tâche de dévouement à
vous, mademoiselle, de veiller sur Paul. Avec
votre amitié pour sauvegarde, j 'espère qu 'il ne
lui arrivera rien d'irréparable et je vous prie
***> vouloir bien vous souvenir oue je serai prêt

— Inquiet, Anne Mie 7 Jai à peine vécu cette
dernière heure, quand je me suis aperçu que
vous étiez sortie seule, et si tard ?

— Comment avez-vous su que j'étai s sortie ?
— Par mademoiselle dé Marny. Elle était en-

trée dans votre chambre' pour vous voir, ne
vous trouvant pas, elle vous a cherchée dans
toute la maison, et, finalement, inquiète, elle
a frappé chez: moi pour- în'avertir. Nous n'avons
rien dit à ma mère. • **'-

— Je ne vous dèmandê-pàs où vous avez été,
Anne Mie, ajouta-t-il sûr ''¦< un ton de reproche,
mais ne pouviez-vous ¦ me- demander de venir
avec vous ? - '• '. " '¦¦'-
-¦ ¦ ' — Non. J'avais besoin d'être toute seule.
D'ailleurs -lés rues sont assez sûres et... je vou-
lais parler ce soir à sir Percy Blackeney.

— A sir Percy ? répéta Paul au comble de
l'étonnement.. Quelle chose' si pressante aviez-
vous donc à lui dire, ce soir même ?

Anne Mie qui ne mentait jamais, avait spon-
tanément laissé échapper son secret. Mainte-
nant, elle ne pouvait plus se dérober aux ques-
tions.

— Je voulais lui demander conseil, parce
que... j'étais trop inquiète et ne savais plus
que faire.

— Inquiète ? Et vous êtes allée prendre con-
seil d'un inconnu, au lieu de venir me trouver,
Anne Mie.

Il était ahuri, ne comprenant rien à l'acte
d'audace de cette enfant si réservée et si ti-
mide.

— Mon inquiétude avait rapport à vous et j'a-
vais peUr que vous vous moquiez de moi si...

— Je ne me serais certainement pas moqué
de vous, enfant, mais puis-je savoir pourquoi
vous étiez inquiète à mon sujet ?

— Parce que vous marchez au bord d'un pré-
cipice et que vous ne. voulez pas le voir... parce

toujours, eh toutes circonstances, à répondre à
votre appel.

— Je veillerai, fit résolument Anne Mie, dont
lés yeux brillaient d'un feu sombre.

Et tandis qu'il la reconduisait chez elle, à
travers les rues plus silencieuses maintenant,
une grande mélancolie pesait sur lui. Que de
tragédies, pensait-il, et que d'angoisses de tou-
tes, sortes dans cette ville affolée qui se ruait
vers un but chimérique et inaccessible en cou-
rant sur des cadavres. Mais les tragédies politi-
ques se jouaient sur la grande scène du monde,
au milieu d'une fièvre d'enthousiasme, d'une
surexcitation sauvage, d'une sorte de folie hai-
neuse, et tout cela faisait, en somme, un appel
moins direct à sa sensibilité que la douleur
profonde et silencieuse de cette enfant infirme,
à laquelle il ne pouvait donner ni compensa-
tion, ni espérance.

IX

Jalousie
Ayant ramené Anne Mie jusqu'à sa porte, sir

Percy Blackeney se sépara d'elle avec toute la
respectueuse courtoisie qu'il aurait eue pour
prendre congé de la plus grande dame de son
pays.

La petite infirme avait ouvert et refermé la
lourde porte avec précaution et s© glissait, dou-
cement , comme une petite ombre, jusqu 'aux
escaliers , espérant n 'être ni vue, ni entendue.

Mais Paul Derouve était là : il l'attendait,
sans aucun doute.

— Anne Mie ! cria-t-il avec un plaisir si
évident que lé jeune fille s'arrêta sur les mar-
ches, le rœur battant sous la joie de cette pen-
sée qu 'il était heureux de la voir rentrer et
qu 'il avait été inquiet de sa longue absence.

— Vous avez été inquiet ? demanda-t-elle.

qu'on vous trompe et que vous vous obstinez à
avoir confiance, dit-elle, précipitamment, inca-
pable de se contenir.

Il fronça le sourcil et fit un effort pour arrê-
ter les paroles de blâme qui lui. venaient aux
lèvres.

— Est-ce que sir Percy est de ceux dont je
dois me méfier, demanda-t-il, avec une affecta-
tion d'indifférence et feignant de ne pj»« com-
prendre.

— Non, fit-elle brièvement.
— Alors, mon enfant, vous n'avez aucune

cause d'inquiétude, il est le seul de mes amis
que vous ne connaissiez pas tout à fait intime-
ment. Quant aux autres, ceux qui sont autour de
moi, insista-t-il, vous pouvez croire en eux, et
les aimer ; je vous demande même de le faire.

Elle sentit qu'il l'avait devinée et, compre-
nant ce qui devait se passer en son esprit, de-
vint subitement confuse et rougissante. Elle
avait été torturée de jalou sie ces dernières se-
maines, mais avait soigneusement gardé son se-
cret. Et voilà qu'aujourd'hui, par sa propre fau-
te, deux hommes le connaissaient... Tous deux
étaient bons et lui étaient sympathiques, mais
l'un, Derouve, était visiblement irrité par l'in-
sinuation qu 'elle avait osé lancer contre Ju-
liette, et, l'autre, sir Percy, n'avait pu lui appor-
ter aucun appui.

En im instant, elle comprit combien sotte et
inutile avait été sa conduite ce soir. Elle aurait
donné tout au monde pour que Derouve au
moins n'eût pas deviné son amour, ni soupçonné
sa jalousie.

Elle chercha à lire sur son visage et vit qu'il
s'apitoyait de tout son cœur sur elle. Alors, hu-

•miliée et confuse, elle prit hâtivement congé de
lu; et se sauva dans sa chambre, se demandant
si elle aurait janVais le courage de se retrouver
en sa présence.

X .

La dénonciation

Juliette était maintenant en présence de cette
< occasion >, de cette opportunité tant recher-
chée et pourtant si redoutée.

H lui restait une nuit, c'est-à-dire quelques
fuyantes heures pendant lesquelles elle pou-
vait encore se décider < pour > ou < contre >,
dans ce terrible conflit de pensées contradictoi-
res qui se heurtaient, martelantes, dans sa pau-
vre tête enfiévrée.

D'un côté, son serment avec sa brutale logi-
que, c'est-à-dire la fidélité à la parole donnée à
son père et par laquelle elle élait engagée
< devant Dieu >, à venger son frère ; de l'au-
tre, les suggestions de son propre jugement.
Son sens, intime et juste, par instinct, de l'hon-
neur et de la loyauté, lui prescrivait de ne pas
trahir l'homme qui l'avait sauvée, de ne pas
apporter la mort et le deuil dans cette maison
dont elle était l'hôte aimée et choyée.

La pauvre enfant se débattait dans une ef-
froyable torture morale. Personne n'était là
pour la conseiller ; personne ne pouvait, à cette
heure suprême, lui apprendre que ce fatal ser-;
ment qui la martyrisait et avait endeuillé sa
jeunesse, était en réalité sans valeur puisqu'il
avait été imposé à une enfant ignorante par un
vieillard qui venait de perdre le peu de raison
qui lui restait ;sous le coup foudroyant de sa
douleur paternelle.

Un seul souvenir se présentait, obsédant à'
sa pensée : elle avait juré — et juré devant
Dieu !

(A. suivre.) ¦

PHARMACIE - DROGUERIE

F. TRIPET
SEYON 4 • NEUCHATEL
Préservez lainages et four-
rures de, l'atteinte des

. mites, en uti lisant

M Moromit "
le plus efficace des insecti-
cides. Prix du paquet 80 c.

MESDAMES !

toutes les teintes, tous les prix,
chez

G U Y E-P R Ê T R Ei

r
Pour passer agréablement

vos vacances
Avant de partir faites poser à votre porte

nn véritable

VERROU DE SURETE FICHET
absolument incrochetable.

Seul dépôt à Genève , FICHET S. A., rue du Grutli 1
Téléphone Stand 63-30

, 

I 

l'insecticide infaillible 1
en vente chez %B

H. BAILLOD Ç*A- i
Bassin 4 NEUCHATEL Tel 2.31 11

PcHEVAUX 1
11 Arrivage d'un nouveau convoi de bonnes juments | f
H Tous nos chevaux sont garantis $$

i LEVY & Cie S"U" mmmm m *m **m w ¦ ~t^^ t̂ m̂ r̂ t~

W Petites Crosettes 21 Téléphone 18.32 ?|

H La Chaux-de-Fonds ||
H ACHATS — VENTES - ÉCHANGES ||

^Parles gmds àém
|ËËÉI| le sang martèle souvent les artères
WH&WÈ Line douleur , même lo plus légère,
OEH» devient insupportable .
fÉPtlfl Maux de tête et migraines
|̂| |l tourmentent l'homme, rendu plus

KtMm »cnslh 'c- Quelques

¦L->-i' Comprimés Jt&awzh,'

l eS td 'À <z n innf *(BAY£K)  y—VO iL// i U i\m*t
IL ÊE M ¦
â k» y  et les douleurs disparaissent ropi-
flIÉSfR dément. On reconnaît les véritables
| Jj Comprimés JB *y *.* à l'emballage
B - jgf d'origine avec la vignette de Régie'
PII g meniation et la croix Bayer.

t^****^^ V ~ gu Yeaie Kulemcnt dont let pharmacie*.
¦ ' -------—— ¦ i i ¦ i .i i ¦ ¦

i Feuille d'Avis le bilel i¦ —- B
]_}:. Paiement des abonnements par chèques postaux. fjjg

jusqu 'au S j uillet, dernier délai H
B

MM. les abonnés peuvent renouveler, san* «
frais, leur abonnement pour le •»

H SIy 3me trimestre m
M ou le il
| Sme semestre |
n

soit à notre bureau, soit en versant le montant _m
h notre ™

§ Compte 9e chèques postaux IV. 178 1
Ëâ A cet effet, tous les bureaux de poste déli- B
. | vrent gratuitement des bulletins de reniements Bj¦m (formulaires vert»), qu 'il taut remplir à l'a- m*¦ dresse de la Feuille d'Avis de Neucbâtel , sou? =B chiffre IV. 178. B
S Prix de l'abonnement : B

i 3 mois, Fr. 3.75, 6 mois, Fr. 7.50 |
En Prière d'indiquer sans faute au dos du sou- B
|jg pon les ea

B nom , prénom et l'adresse exacte de l'abonné, g
H 

Les abonnements qui ne seront pas payés le
6 juillet feront l'objet d'un prélèvement par sas

B remboursement postal, dont tes frais incombent B
p! à l'abonné. f y
g ADMINISTRATION f !
S de la g¦¦ ¦ '¦¦¦ FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL. y
B m
mmmmmmmmmm ^mmmmmmm ^mm

••••«•••••••••••••ee
Attra pe louches j

! [ième aiHiinsiiuii j

I 

prévient et guérit les ©
piqûres. S

DROGUERIE |

P. Schneitter 1
Epancheurs 8 J

Timbres escompte 9
w*mo*A& *—mim *t0.*i.m,*.A *.*-kti.m*s**.

Pour la
fraîcheur juvénile

du teint
ainsi qne coulre les impuretés
de la Deau. n'employez que le

SAVON au

LAIT DE LIS
Bergmann

Marque : Deux mineurs
et complétez l'effet par la
Crème au Lait de Lis

" Dada „
E. Bauler. pharmacien.
A. Bounreols. pharmacien
Félix Tripet. pharmacien.
A. Wildhaber, pharmacien.A Hortsbe reer Lunetier, épicerie
Ch Petitpier re et succursales.
Savoie Petitpi erre . mercerie
Paul Schneitter drotrnerie.
Zimmerman n S A., épiceries.
E Denis Rédiger. Saint -Aubin.
H Zititsrraff pharm.. St Biaise.
M Tissot. pharm. Colombier.
E An liry Michel Landeron

Buvez

la boisson populaire
par excellence

Représentant

Jean WEBER
Crêt façonne! 30 - Téléph 16.14

Neuchàtel

Les mauvaises toito
sont détruites dans les chemins
et cours avec le
chlorate de soude

1 ke. par 100 litres d'eau
le ksr. Fr. L—

PHARMACIE BOURGEOIS

- 'K^y«»wirwffaBIBHaaH" iwiii 1 ii ' i i

I CINÉMA DU THÉÂTRE I
I Dès mercredi 30 juin. Dimanche matinée dès 2 heures |

|| I Jl I ¦ ¦ E

_ BETTY COMPSON , aveo sa grâce mutine, y joue |
y le rôle de la délicieuse petite « théâtreuse » qui risque de
| figurer dans la troupe des « Marionnettes » de ce jardin bizarre. f

I „ LACHEZ -TOUT "
| avec WALTER HIERS
H Une heure de fou-rire f ¦» • • fie l'émotion — Du rire — De l'angoisse |

CAFÉ HAB PRÉSERVE
_________ .- r̂rrwrv-t*^ -t **aj, a -_f _ -M ¦ '- ¦¦ iak. -û-W^̂WÊlk

«§ * * * * ** \______w

U COEUR
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Conserves
Ménagères, utilisez la nouvelle bouteille

IIP PyiaCii
jËSP avec *ermeture hermétique

Elle est simple, sQre et
bon marché

Prix de vente au détail de la bouteille complète :
H lit Fr. 0.75 1 lit. Fr. 0.90 2 lit. Fr. 1.20

Baiais à partir de 18 et 24 pièces

Bouteilles et accessoires sont en v e n t e  dans les
principaux magasins d'articles de ménage. Si vous
ne les y trouvez pas, écrivez directement à la

Verrerie de Bulach S. A.
¦

Dépôts à Neucbâtel :

MM. Sollberger & Cle, Place du Marché AT
Société Coopérative de Consommation

Demandez la jolie brochure illustrée, de 20 pages : <r La
conservation des f ruits et légumes * dans la bouteille
Bulach. Coût : 30 centimes.

¦¦̂ ¦¦p̂PMiiMI"»"™"̂^ "™»™»"»»» *»»

j  £a Jrasserie JKfaller j
S NEUCHATEL »
% recommande ni amateurs Dp» it n nf Dlnndn m
i m- ses bières il ! SI IH g
,4g Livraison à domicile à partir de 12 bouteilles K

===== TÉLÉPHONE 137 ===> j

ê r̂/--9rA*<xrA* îy-»i '/ *< *i.A .̂/ ^ry ^iy *9i '/>s»i.y *»r^^

| Changement de domicile §
i L. F. LAMBELET & Cle Neuchàtel 1
1 COMBUSTIBLES Benzines, Pétroles, Huiles -SHELL » i
y avisent leur honorable clientèle que p|
H leurs BUREAUX sont transf érés au |§

I Crêt Taconnet 14 Téléph. 1400 I
83 sa
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santé sans alcool. Exclusivité pour la Suisse :

SANDOZ FILS, Môtiers
(Neuchàtel)
¦ ' —̂m—mM

m o
' ? p^ _̂_-,̂ w Enorme choix de j ;

Ŝ & MB 111
i < •

; \ Souliers tennis, semelles caoutchouc ; ;
< >  29-3S 36--J2 43-46 J ;
î i  2.75 3.50 3.90 o
; ; Sandales blanches et grises, semelles cuir chromé, ; ;
JJ  29-35 36-42 43-46 . J j
o 3.50 4.20 4.50 \[
<? Espadrilles blanches, grises, brunes . . . l.SO < >
o Souliers tennis, semelles crêpe 8.90 o
< p o
t >  Envoi franco contre remboursement t t

| Grande cordonnerie J. KURTH W
t Rue du Seyon 3 — NEUCHATEL — Place du Marché i ', j
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1

M *\yy /? A l- ;RSk  UNE CRéATION ,1 \\Wwà&^ï (m. DE
IIÉBM^IMI^  ̂SUCHARD

^Wmr .̂ " DU CENTE NAI RE
\4 Tn,  ¦

¦'
•,* ss , -SAVOUREUX »

 ̂ vous loffriY es à iMxcuicume—



s0SÈ .̂ La Société d'Assurance
/œ^wy^ 

des 
chevaux et du bétail

\w^'*^T* *
C
'"- '*!»/ Fondée en -1925

\»ïï|i Wr&y Capital social fr. 200.000.-
^ÉlltlP' \/ eniièremeni versés

-̂ ŜESssy  ̂ Concessionnée par le Conseil fédéral !
assure les chevaux et le bétail à des conditions avantageuses

Coassurances — Réassurances
Représentants demandés dans toutes les localités
d'une certaine importance . Prospectus et tous renseigne-

ments gratuits par la Direction à Berne.

I

que nous avons reçu, 5
nous offrons : S

 ̂
Une série de Complets pr hommes *3;f|50 fj ^J r  pure laine, taille 44, 46, 48 %P5r g

//via puis 4 séries de complets, très avantageux g
. .JMfC I. Complets drap pour hommes Jfl B 1
l i l t  ' SStÊsiïT dessins radio, dernière nouveauté, ^W ^S—rM ' :

JëUjf II. Complets drap pour hommes g© a ®

I

r a l l / f  façon ointree , tissus pratiques , ^wïr H^B Éd

ill f III. Complets laine peignée flK „ i
¦/n \ \ \<^^  * 

tissus haute nouveauté. t̂^^^^ O o

JWf- IV. Complets laine peignée ^"ILIIA „, 1
 ̂ favorable , teinte claire pr la saison , façon très chic, H H ^É^ î

Manteaux mi-saison ave» ceinture , ftû50 , 6̂4 1
on col fermé saus ceinture , 82.» €5B" 49«" mm*. ̂— W " /L'A. 1Ë

Manteaux caoutchouc 1R B Ay/ Î \ i
W qualité lourde et pratique, 55." 45«" ^VW^l tëis L\ If i /yj//\a ^

| NEUCHATEL |T| |
I Soldes et occasions ^ v I

Institut Jaques-Dalcroze Genève
organise du 16 au 28 août 1926 :

1. PREMIER CONGRÈS DU RYTHME : «Le Rythme et
l'Art, la Pédagogie et les Sciences >. (16, 17, 18 août)

2. Cours de VACANCES pour ANCIENS ELEVES (du 19 au
28 août)

3. Cours de VACANCES réserré exclusivement aux PRO-
FESSEURS autorisés de la méthode (du 19 au 28 août) .

4 COURS D'INFORMATION pour les personnes n'ayant ja-
mais pris de cours de gymnastique rythmique et désireu-
ses de se renseigner sur les buts de la méthode Jaques-
Dalcroze. (Du 19 au 28 août )

RYTHMIQUE SOLFÈGE IMPROVISATION
Direction : M. B. Jaqnes-Dalcroze.

OUVERTURE DES COURS RÉGULIERS : 15 septembre 1926
a) Cours supérieurs et pédagogique (préparation aux

certificats et diplôme) ;
b) Cours pour amateurs (adultes et enfante) ;
Ponr tons r&nseiirnements et Inscription*, s'adresser an secré-

tariat, Tcrrassière 44. Genève. JH 50878 o

PLAGE DU DÉBARCADÈRE
C H E Z - L E - B A R T

Dimanche 4 juillet 1926

Grande fête des cerises
organisée par la Société de Chant

l'Helvétienne de Gorgier

avec le précieux concours de la Société de Musique La Lyre
de la Béroehe.

CANTINE DE PREMIER CHOIX
Thé et pâtisserie Attractions diverses

PONT DE DANSE

I AUTO-CAR !|
ii 23 places ||
o DERNIER CONFORT & <>
<, ? o
<? A disposition pour excursions. °
t > noces, etc. < >
< p  o

'/ , CONDITIONS AVANTAGEUSES \,
— i < ?

:: Grand garage Hirondelle et des Sports H
'SCHWAAR & STEINER J|

;; NEUCHATEL - Tél. 3.53 J |
< p  ??????»»»??»???????????????????????????????

Brste Schweizertirma hat die

Generalverftretung
eines hervorrageinden, erstklassisren Haushaltiingsartikeils

f an seriose Ftrma oder Herrn zu vergeben. Gnter Absatz
ff nnd stândige Einnahmeqnelle nachweisbar. Einfiihrnngs-

propaganda erfolgt diiroh Firma. Seltene Gélegenheit zux |
Groiiclfung einer ' )

sichern Exâstenz
da liir strebsame Herren sebr ansdehnnngsfaiiie. Nnr ff" gntempfoblene Reflektanten, die dentch und franz . korres-
pondieren .und ûber Fr. 5000.— Barkapital verîiigen. kônnen
in BerûcksiohtiEunK srezoffen werden . Solche die, bereits
mit Erfolsr Privatkn n dsoliaft bereist haben, erhalten don
VorzuK. Offerten nnter Chiffre OF 6234 A an Oroll Fiissli- rj
Annoncen Basel 1.

•?????»»??»»??»??????»??»»?»»?•»????»??»??
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Château de Vaulruz
GRUYÈRE

î ' Séjour de vacances ponr enfants et Jeunes tilles

Oes dernières peuvent T suivre un cours de cuisine, qui sera
donné du 15 juil let au 15 septembre, par nne maîtresse diplômée
et expérimentée.

Pension ponr enfants : 2 fr. par jour ; ponr jeunes filles,
cours compris. 4 fr. par jour.

Pensions-Villêgiolmes-Soins
Les Colom bettes

(Gruyère) ÎSSï
>, Centre d'excursions. Ravissant séjour d'été. Cuisine soifraêe.

i Prix modérés. BAINS. Téléphone 11. Fd FAVRE.

WËGGIS H|ielnneLPneï?n011! ww **^*^^*» ST-G0TTHARD
Situation superbe et abritée an bord dn lao. SO ehambres
avce balcon. Ascenseur. Bonne maison, anciennement ré-i ¦ pntée pour sa cuisine excellente et le bon accueil qu'on y

j trouve. — Téléphone 5. — Prospectus. JH 6161 Lz g
| Se recommande, A. HOFMANN-GUT.
| ^̂ ._ !

Pour les vacances

à la papeterie
Delachaux & Niestlé S. A.

RUE DE l'HOPJTjÊ.L 4

Es*holzmafti ¦ KTJRHAUS HOTEL «DU LION »EauiWWIIBH ¦ station climatérique recommandée, snr
routo Berne-Imcerne — Cures d'air et de lait. — Forêts, fermes,
truites. Prix modérés . AïranE. pour tamilles. Garage. Prospectus.

PROSPECTUS

BALE - GENÈVE - ZURICH

ÉMISSION
de

30,000 actions nouvelles
de Fr. 500.- chacune

H" 120,001-150 ,000
avec droit au dividende à partir du 1er Juillet 1926

y

La Banque Commerciale de Bâle a été constituée le 29 décembre 1862/14 janvier 1863 comme Sociéfé
Anonyme.

Son capital-actions est fixé à fr. 75,000,000.—, dont fr. 60,000,000.—, divisés en 120,000 actions de
fr. 500.— nominal, n"l à 120,000, sont actuellement émis et versés. Toutes les actions sont au porteur. Le
Conseil d'administration est autorisé à procéder en tout temps à l'émission totale ou partielle des fr. 15,000,000,
d'actions disponibles et à fixer les conditions de l'opération.

Le montant des réserves s'élève à fr. 22,000,000.—. ,
Pour les années 1920 à 1924, il a été distribué régulièrement aux actionnaires 6 % de dividende et poun _

l'exercice 1925 7 %.
Le Conseil d'administration se compose de 15 membres au plus ; en font actuellement partie S

MM. Rod.-Alb. KŒCHLIN-HOFFMANU, président ; "~ '
le Dr Alfred WIELAND-ZAH'N, avocat, vice-président j
R. de H ALLE R, administrateur-délégué ;
A. MOREL- VIS CHER , administrateur-délégué ;
Charles GEIGY-HAGENBACH , de la maison J.-R. Geïgy S. A. *
Robert LA ROCHE, de la maison La Roche & Cie ;
Emile MÛ R Y-DIETSCHY , de la maison E. Mury & Cie *
Henry OS WALD, de la maison Oswald & Cie ;
Ernest SARASIN-VONDERMÛHLL , de la maison Sarasin fils S. A.

En raison du développement constant des affaires, le Conseil d'administration de la Banque Commeiv
ciale de Bâle, usant du droit que lui confère l'article 4 des statuts, a décidé, dans sa séance du 28 juin 1926,

i de procéder à l'augmentation du capital-actions de la banque de fr. 60,000,000.— à fr. 75,000,000.— par
l'émission de 30,000 actions nouvelles, au porteur, de fr. 500.— nominal chacune, n°" 120,001 à 150,000.

Les actions nouvelles participent aux bénéfices nets pour l'année 1926 à raison de la moitié du dividende
revenant aux actions anciennes.

A partir du 1er janvier 1927, les actions nouvelles participeront aux bénéfices dans la même proportion
que les 120,000 actions émises précédemment

L'émission des 30,000 actions nouvelles a lieu au prix de

Fr. 575.—
pour chaque action de fr. 500.— nominal.

La prime de fr. 75.— par action = fr. 2,250,000.— sera portée au Fonds de réserve, dé sorte que la
totalité des réserves s'élèvera à fr .  24,250,000.—.

Le droit de souscription aux 30,000 actions nouvelles à émettre est réservé en premier lieu aux action-
naires actuels de la Banque Commerciale de Bâle, dans la proportion de 1 action nouvelle pour 4 actions an-
ciennes. En outre, les actionnaires actuels et les personnes que nos actions intéressent auront le droit de sous-
crire à tel nombre d'actions nouvelles qu'ils désireront, afin de participer à l'attribution des titres qui n'au-
raient pas été pris par les premiers ayant-droits. Si les actions ainsi souscrites dépassent le montant dispo-
nible, les demandes de souscription libre des actionnaires actuels ou des personnes non-actionnaires seront
soumises à une réduction.

Le paiement des actions nouvelles devra être effectué comme suit, auprès de l'un des domiciles de
souscription indiqués dans ce prospectus :
Fr. 325.— représentant le 50 % du montant nominal plus la prime de fr. 75.—, du 9 au 12 juillet 1926, sœnis

décompte d'intérêts,
> 250.— représentant le solde de 50 % du montant nominal, du 1er au 30 septembre 1926, plus les intérêts

à 5 % du 1er juillet 1926 jusqu'au jour du paiement, calculé sur le montant de fr. 250.—,
Fr. 575.—.

Le second versement de fr. 250.— pourra aussi être effectué avant la date fixée, soit
a) du 9 au 12 juillet 1926 sans décompte d'intérêts,
b) du 13 juillet au 30 septembre 1926 plus intérêts à 5 % à partir du 1er juillet 1926 jusqu'au jour du paie-

ment, calculé sur fr. 250.—. ,
Les versements qui ne seraient pas effectués dans les délais prévus auront à supporter un intérêt de

retard de 6 %.
Les porteurs d'actions anciennes et éventuellement les personnes désireuses de s'intéresser à nos

actions sont invités à déposer leurs formulaires de souscription du

A* r au 7 juillet -1926
auprès de la Banque Commerciale de Bâle, à Bâle, ou de l'un des domiciles de souscription mentionnés ci-après.

Les demandes basées sur la possession d'actions anciennes devront être accompagnées de l'indication
très exacte, sur le bulletin de souscription, des numéros des" actions anciennes. Les domiciles de souscription
auront le droit de demander la présentation des titres dans le cas où les mêmes numéros seraient annoncés
par plusieurs souscripteurs. Sous réserve de l'accomplissement de cette formalité, il sera fait abstraction de l'es-
tampillage des actions anciennes.

Les souscripteurs recevront, contre le versement de la première moitié du montant nominal et de la
prime, des quittances de versement, sur lesquelles le second versement sera mentionné par un timbre.

Ces quittances seront, sur avis spécial, échangées en son temps sans frais, contre les' titres définitifs.
T es publications nécessaires à ce sujet seront faites en temps utile.

Le droit de timbre fédéral sur les actions est à la charge de la Banque.
Les actions de la Banque Commerciale de Bâle sont traitées régulièrement aux Bourses de Bàle et de

Zurich et leur cote- à la Bourse de Genève est prévue.
BALE, le 28 juin 1926.

Le Conseil d'Administration
de la Banque Commerciale de Bâle.

; Les domiciles de souscription désignés ci-après tiennent à la disposition des intéressés des bulletins de
souscription avec et sans droit et reçoivent les demandes de souscription sans frais :

Neuchàtel : Banque Cantonale Neuchàteloise, ses succursales, agences et bureaux
correspondants dans le canton.

Bâle i Banque Commerciale de Bàle et Genève : Banque Commerciale de Bâle.
son bureau de change. Glaris : Banque Cantonale de Glaris.

La Roche & Cie. ' Lausanne : Banque Cantonale Vaudoise.
! Oswald & Cie. Union de Banqu es Suisses.

A. Sarasin & Cie. Lucerne : Banque. Cantonale de Lucerne.
1 Aarau : Banque Cantonal e d'Argovie. Schafihouse : Banque Cantonal e de Schafflio"»*.
, Union de Banques Suisses. Saint-Gall : Union de Banques Suisses.

Berne : Banque Cantonale de Berne et ses Wegelin & Cie.
1 succursales. Winterthour : Union de Banques Suisses.
I Caisse d'Epargne et de Prêts. Znrich : Banque Commerciale de Bal *

Banque Commerciale de Berne. Société Anonyme Leu & Cie.
Coire : Banque des Grisons. Union de Banques Suisses.



On part ! Oo part ! L ĵ Xmtnf
Le départ est le meilleur moment des va- I/l fl l f r / l
cances, car vous avez devant vous la série i l  I I I  l l l l
complète de ces semaines tant attendues. Ir^JjLr ^
{Jn seul moyen vous permettra de revivre , m /
par la pensée, ces belles heures encore JJ] L
intactes, mais condamnées à f ini r  si vite ^""7 T
c'est de les conserver en photos „Kodak"! L,y

Qui veut se souvenir
ne part jamais sans

Vos photos „Kodak " illustreront l'histoire de vos vacances,
hélas si tôt passées, et vous remémoreront une foule d'incidents
amusants qu 'assurément votre mémoire n'aurait jama is retenus.

Vacances sans „Kodak"
vacances vite oubliées î

Lé plus, proche marchand d'articles photograp hi ques aura plaisir à vous montrer
les différents modèles et à mettre entre vos mai ns tous les éléments de réussite :

„Hawk-Eye" à 10.50 fr. ..Kodaks Junior " ,*. depuis 70 tr. ,..Brownies", Corme boîte ... depuis \i h. ..Pockei Kodaks", Série II . depuis 80 ir.„Vest Pocket Kodaks" . <. .. depuis 41 fr. ..Kodaks Pliants." depuis no fr ,
„Brownies Pliants" depuis 55 fr ..Kodaks Autogr.", Série III depuis 155 ft

// suffit de quelques minutes pour
apprendre à se servir d'un „ Kodak" !

La meilleure garantie. Exigez la Pellicule „Kodak *?.
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LOUIS D'ARVERS 11

par la baronne Orczy

Quoi qu'elle fît , la tragique scène nocturne
se replaçait devant ses' yeux, si vivante, si réel-
le, qu'elle se croyait encore entre son père et
le cadavre de son îrère, pendant que, machina-
lement, à mi-voix, dans cette chambre qu 'elle
devait à l'hospitalité de Paul Derouve, elle ré-
pétait pour la dixième fois depuis une heure :

« Devant Dieu qui me voi t et m'entend , je
» jure de chercher partout Paul Derouve, et en
> toutes manières que Dieu pourra m'inspirer,
> de le poursuivre dans sa fortune , dans sa vie,
» dans son honneur. Puisse mon frère rester en
> tourment jusqu'au dernier jugement si je fai-
» blis à mon serment , puisse-t-il reposer en paix
> dès que sa mort sera vengée ! ^

Depuis l'époque où, tout enîp .nt encore, elle
avait prononcé ce vœu sans en comprendre la
terrible portée , Juliette , avec un sens profond
du devoir , s'était appliquée à se préparer jour
par jour, heure par heure , à sa mission.

Par malheur , elle n'avait été que trop super-
ficiellement et mal instruite de sa religion. Elle
restait attachée à la lettre plus qu 'à l'esprit. En
sorte que , de bonne foi, naïvement, elle croyait ,
comme son père le lui avait , suggéré en sa sé-
nilo faiblesse cérébrale , que son frère langui-

nt-nr idnot ion untorisf te  pour tous les journaur
«yaut an trn 'f '  nvee la Société des Gens de t/ottres.')

rait en purgatoire aussi longtemps qu 'elle, Ju-
liette, n'aurait pas tenu le serment qu'elle avait
fait devant Dieu.

L'Eglise seule aurait pu apaiser, en l'éclai-
rant, l'âme torturée de cette fillette esseulée et
incertaine, mais juste au moment où elle avait
songé à faire appel à ses ministres, ceux-ci
avaient été balayés par la tourmente révolu-
tionnaire. Tous ou presque tous avaient été
massacrés ou proscrits.

Elle était donc bien seule et tout à fait sans
secours contre ce formidable devoir qui s'im-
posait à elle, immédiat et inévitable, et qu'elle
ne pouvait cependant s'empêcher de juger cri-
minel.

Elle n'avait entendu que quelques mots de la
conversation de sir Percy Blackeney avec son
hôte, mais cela suffisait... Elle tenait dans sa
main la disgrâce, l'arrestation et... la mort de
Paul Derouve.

Sa mor t !... Juliette frémissait à cette pensée.
Même en évoquant le souvenir de son frère,

elle ne parvenait pas à haïr Paul Derouve...
Tou jours agenouillée au pied de son lit, sans

même songer à chercher un peu de repos dans
le sommeil , elle réfléchissait et priait... La pen-
sée de Mme Derouve et d'Anne Mie lui devenait
intolérable. Elles étaient innocentes toutes
deux... elles n'avaient rien fait, elles, contre
la maison d© Marny !... Et pourtant , quel terri-
ble châtiment allait tomber sur elles, et de quel
deuil, elle, Juliette , allait pou r jamais assom-
brir leur vie !

Pauvre Mme Derouve, si fière de son fils !...
et pauvre Anne Mie, qui l'aimait si dévote-
ment !... En un sursaut d'horreur pour elle-
même, Juliette appela sa mort du fond du coeur
et cria grâce et merci à son père , â son frère ,
à Dieu !

Elle était à demi-folle, les yeux hagards, les

nerfs tordus d angoisse quand le jour commen-
ça à paraître. Hâtivement, elle plongea dans
l'eau son visage brûlant, arrangea ses cheveux
et, presque instinctivement, sans avoir tout à
fait conscience de ce qu'elle faisait, se mit à
sa table et commença d'écrire :

« Aux représentants du peuple français, ci-
t, toyens députés de layConvention nationale.

» Vous avez foi et confiance dans le citoyen
y Paul Derouve. Il est faux et traître à la Ré-
» publique. Il conspire contre elle et pour l'é-
s vasion de Marie-Antoinette, ci-devant reine
» des Français.

» Les preuves du complot sont encore dans
> sa maison.

» Fait à Paris, ce 13 fructidor, an 1er. >
Quand cette lettre fut écrite, Juliette, sans la

relire, la cacha dans les plis de son fichu, et,
ayant j eté sur ses épaules un long manteau à
capuchon, se glissa furtivement hors de la mai-
son.

Elle frissonna sous l'air frais du matin, mais
continua de marcher, la tête droite, les yeux
fixes, comme un automate, sans presque sa-
voir où elle allait, ni ce qu'elle faisait.

Autour d'elle, Paris s'éveillait. Une proces-
sion de charrettes maraîchères venaient en face
d'elle, chargées de fruits et de légumes, se di-
rigeaient vers le centre de la ville ; toutes
étaient dûment pavoisées d'un drapeau trico-
lore, fixé à une pique, au sommet de laquelle
triomphait l'inévitable bonnet phrygien.

Chacun était affairé, et Juliette
^ 

pouvait cir-
culer en toute sécurité, à cette heure mati-
nale. Devant le Louvre, une grande affiche s'é-
talait avec pour titre : «La loi sur les suspects>.
Au-dessous, une sorte de boîte aux lettres ap-
pelait les dénonciations de tout citoyen contre
tes semblables,

C'était la dernière invention du comité de

Salut public pour assurer le triomphe de sa
Piépublique Une et Indivisible.

On trouvait, un peu partout, dans Paris, quel-
que boîte de ce genre, favorable à toutes les
lâchetés des dénonciations anonymes. Juliette
se dirigea vers celle-ci et, sans une hésitation,
sans un tressaillement, elle y jeta sa lettre.

Toute vitalité, toute sensibilité semblait s'être
retirée d'elle, pour le moment. La tension de
ses nerfs avait été trop forte durant ces der-
niers quinze jours de dissimulation et d'an-
goisse et, par-dessus tout , cette longue nuit de
veille, seule, avec tant de pensées torturantes
et contradictoires, avait achevé de paralyser ses
facultés, tout au moins pour quelques heures.

Mais, l'irrémédiable était accompli. Rien,
maintenant, ne pouvait sauver Paul Derouve
de la guillotine et de la mort.

Un ou deux passants l'avaient vu j eter sa let-
tre dans la boîte , deux gamins s'étaient arrêtés,
le doigt dans la bouche et la regardaient avec
curiosité ,une femme en passant lui avait jeté
un regard méprisant et indigné ; et deux ou-
vriers se rendant à leur travail , avaient soulevé
les épaules, indifférents à l'acte odieux qu 'ils
voyaient accomplir et qui leur était familier.

Juliette, revenant sur ses pas maintenant , se
demandait comment elle aurait le courage de
rentrer une fois encore, dans cette maison qui
avait été la sienne depuis quelques jours et
qu'elle devait quitter aujourd'hui même... trop
tard hélas ! puisqu 'elle y avait apporté le mal-
heur et la mort.

Lasse à tomber , littéralement à bout de for-
cas elle se dirigea vers une petite laiterie et
demanda une tasse de lait , mais ses lèvres ser-
rées , ses dents crochetées ne lui permirent pat

Vl'avâler le breuvage réconfortant et elle sortit
c!" 'uicelante.

La femme qui l'avait servie regarda cette

belle jeune fille dont l'allure paraissait si étram
ge, pensa qu'elle était folle et la laissa aller,
sans lui réclamer ce qui lui était dû...

Automatiquement, Juliette remontait le fau«
bourg Saint-Antoine; la nature lui apportait une»
minute de répit , elle marchait pour le moment
absolument inconsciente, sans souffrance parce
que sans pensée.

Mais, souffrance et pensées devaient prendre
bien vite leur revanche et revenir sur elle avefi
le juste remords de l'acte odieux qu'elle ve*
nait d'accomplir.

XI

Prerrper aveu

Sous le prétexte d'une violente migraine»
Juliette restait enfermée dans sa chambre, où
elle avait pu rentrer sans éveiller l'attention de
ses hôtes endormis. Peu à peu, dans la solitude
apaisante, ses nerfs s'étaient calmés, son cer-
veau halluciné était revenu à une saine appré>
dation des choses et son acte, irréparable main-
tenant , lui apparaissait dans toute son horreur,
avec ses terribles et immédiates conséquences*

Chaque bruit , dans la vieille maison silw-
cieuse, la faisait tressaillir... Encore quelques
heures, quel ques minutes peut-être, et les sol*
dats seraient là pour arrêter l'homme qu'elle
avait trahi et qui avait été pour elle si infini-
ment bon et généreux.

La pensée de Mme Derouve et d'Anne Mie
lui était certes douloureuse, intolérablementy
mais une angoisse plus intime et plus profonde
l'étreignait en songeant à Paul.

Pourtant , elle devait , elle voulait le haïr. Il
avait tué non seulement son frère, mais son
père, il avait tué ses joies, et sa vie de .jeune:

un ocnin icm



fille... Et n'était-ce pas sa faute, après tout, ou
du moins la conséquence de sa faute d'il y a dix
ans, qui l'avait amenée, elle, Juliette, après la
plus incontestable des tortures, à commettre
l'action honteuse et lâche — elle lui paraissait
telle maintenant — qu 'elle venait de commet-
tre! Cette action, elle sentait qu'elle ne se la
pourrait jamais pardonner et que le remords
et la honte en pèseraient sur elle aussi long-
temps qu'il lui serait donné de vivre.

Aucun soulagement ne lui venait du fait
qu'elle avait enfin tenu son serment ; elle avait
cru mettre en repos sa conscience et sa cons-
cience était plus troublée que jamais !

Elle venait de comprendre que la vengeance
n'appartient qu'à Dieu et qu 'aucune créature
humaine n'a le droit de se substituer à Lui
sans crime.

Quand Suzanne entra, comme chaque matin,
pour lui offrir ses services, elle s'effraya de la
voir si morcellement pâle.

— Nous partons aujourd'hui pour l'Angle-
terre, ma bonne Suzanne, dit-elle, emballe au
plus vite toutes nos affaires... Dieu sait si nous
reviendrons jamais...

— Pour l'Angleterre ? murmura la vieille
femme. Elle était navrée de quitter cette mai-
son hospitalière où sa chère fille se trouvait en
sécurité.

— Oui, pour l'Angleterre. Pourquoi pas ?
C'est un vieux projet dons nous avons souvent
parlé. Mes cousines de Crécy sont là-bas, Suzan-
ne, ma tante de Coudrement aussi... Nous au-
rons des amis, tu vois, si jamais...
— Si jamais nous arrivons ! interrompit Su-

zanne. Mais nous avons bien peu d'argent, ma
chérie et... avez-vous pensé, au moins, à deman-
der nos passeports à M. Derouve ?
.— Non, non, dit vraiment Juliette, je verrai

ft me procurer des passeports autrement, Su-

zanne... Sir Percy Blackeney, par exemple...
Il est Anglais, il me dira ce que je dois faire.

— Savez-vous où il habite, mon bijou ?
— Oui, je lui ai entendu dire, l'autre soir,

qu'il habitait à l'auberge de la Cruche Cassée,
pas très loin d'ici. J'irai le voir, Suzanne, et je
suis sûre qu'il m'aidera ; les Anglais sont gens
d© ressources, tu sais, et si pratiques... Je vais
aller tout de suite, ajouta-t-elle, toute fiévreuse.
Pendant ce temps, prépare vite nos affaires. Je
ne resterai pas longtemps.

Avant que Suzanne, atterrée, ait pu répondre
un mot, elle avait quitté la chambre.

Aucun pressentiment de malheur ne semblait
peser sur cette maison qdand Juliette en des-
cendit les escaliers en courant, espérant bien
n'être pas vue.

Dans la cuisine, près du vestibule d'entrée,
Anne Mie chantait la vieille chanson mélancoli-
que de « Martha » :

De la tige desséchée,
Pauvre fenille desséchée,

Où vas-tu î

Des larmes, les premières de cette affreuse
journée, montèrent aux yeux de Juliette. Elle
regardait avec émotion les murs de la vieille
maison, si calme, qui l'avait abritée pendant
trois semaines et qu'elle devait quitter pour
toujours.

Pour toujours !... Comme la feuille morte, el-
le allai!, au gré des orages de la vie, sans foyer,
sans argent, sans famille, ayant trahi et envoyé
à la mort le seul ami qui soit venu à elle, dans
sa détresse, et lui ait tendu la main avec amour
et bonté.

Pauvro feuille desséchée,
Où vas-tu T /

.-
répétait doucement la voix d'Anne Mie.

Le cœur de Juliette se brisa. Les remords !

l'angoisse ! la solitude !... Le fardeau était trop
lourd pour elle à la fin ! Elle chancela et,
n'ayant plus la force de sortir, s'affaissa sanglo-
tante sur.les marches...

— Juliette !
Tout d'abord, elle ne bougea pas. C'était la

voix de Derouve. Cette voix forte et tendre, pas-
sionnée, pénétrante, qui l'avait captivée, en dé-
pit d'elle-même, la première fois qu'elle l'avait
en'endue, le jour du jugement de Charlotte Cor-
day, et qui éveillait , maintenant tant d'échos
dans son cœur.

D'un bond, elle se redressa honteuse de sa
faiblesse.

— Vous sortez, mademoiselle ? demanda-t-il
aussi indifféremment qu'il put, mettant toute sa
délicatesse à ne pas paraître avoir remarqué
son trouble. Il parlait avec son habituelle et
respectueuse courtoisie, mais avec tant de cal-
me et de correction qu'elle douta d'avoir enten-
du sa voix prononcer tendrement son nom.

— Je dois faire une petite commission là...
tout près, répondit-elle en se dirigeant vers la
porte.

— Si vous voulez me donner vos ordres, je se-
rai très honoré de...

— Non... vraiment... je dois aller moi-même.
— En ce cas, mademoiselle, je n'ose pas in-

sister, mais... si vous n'étiez pas trop pressée,
dit-il, avec un embarras visible, je vous deman-
derais la faveur de quelques minutes...

— Je suis très pressée... mais, peut-être à
mon retour.-

— Je pars à l'instant, mademoiselle, et j 'au-
rais voulu vous dire adieu.

Il s'effaça pour lui permettre soit de passer
outre , soit de pénétrer dans son cabinet, dont
la porte était resté© ouverte.

Il n'y avait eu aucun reproche dans sa voix,
aucune .prière dans ses .yeux, et .pourtant Ju-

liette sentit qu'elle ne pouvait refuser.
Avec un léger signe de tête qui acquiesçait,

elle passa devant lui et entra dans son appar te-
ment. La pièce était fraîche et sombre, car les
volets, demeurés fermés depuis le matin,
avaient arrêté les chauds rayons du soleil d'août
et cette fraîcheur, cette demi-obscurité, agis-
saient comme un calmant sur les nerfs surexci-
tés de Juliette.

Paul avait simplement poussé la porte, la
laissant, à dessein , entr 'ouverte sur le palier,
afin qu'il ne lui vînt aucune gêne d'être chez
lui et qu 'il n'y eût aucune apparence de mystère
sur leur causerie.

— Vous êtes très bonne, mademoiselle, de vou-
loir bien accéder à mon désir, un peu indis-
cret, je le crains... Mais je quitte cette maison
aujourd'hui et j'ai voulu entendre votre voix
me souhaiter «bonne chance» et me dire : «Au
revoir >.

Il était resté debout, devant elle, dans une
attitude de respect profond.

A ses pieds, une valise, restée entr'ouverte,
semblait toute prête pour un voyage, et un por-
tefeuille en maroquin dont la petite clé d'acier
n'avait pas encore été retiré© était posée tout
à côté, sur le tapis. Les yeux de Juliette se fixè-
rent tout de suite, comme fascinés, sur ce por-
tefeuille et , n'eût été l'obscurité, Paul aurait
vu passer sur ses traits une expression d'hor-
reur et d'épouvante... Sans nul doute, ce porte-
feuille contenait les plans relatifs à l'évasion de
Marie-Antoinette , les passeports dont il avait
parlé à sir Percy, et tout enfin ! tout ce qui
pouvait le perdre à jamais ! Tout ce qu 'elle
avait , ce même matin, dénoncé, si odieusement,
au Comité du Salut Public !

Surpris de son silence, il attendait qu 'elle
parlât, mais elle était pour le moment tout à fait
incapable d'émettre un son ; il lui semblait

qu'une main de îer resserrait son gosier et
l'étouffait.

— N© voulez-vous pas me dire seulement :
Dieu vous garde ? demanda Paul.

Dieu vous garde ! Oh ! la tragique ironie de
cette prière 1 Demander à Dieu de le garder,
quand elle venait de le vouer à la guillotine.

Pourtant, elle devait répondre, mais ce fut
à grand'peine, et d'une voix basse , hachée, ner-
veuse, qu'elle parvint à murmurer :

— Vous ne partez pas pour longtemps ?...
— En ces malheureux temps, mademoiselle,

tout joyeux < au revoir » peut être un éternel
adieu... Je vais à la Conciergerie, chargé dès
ce jour de la surveillance de l'infortunée pri-
sonnière pour un mois...

— Pour un mois ? répéta-t-elle machinale-
ment,

— Oui , dit-il avec un léger sourire; notre tris-
te gouvernement est si effra5"é par cette mal-
heureuse prisonnière , qu 'il craint qu 'elle veuille
séduire le gouverneur de sa prison s'il reste
longtemps auprès d'elle ! C'est pourquoi un
nouveau gouverneur est nommé chaque mois.
J'occuperai ce poste pendant tout vendémiaire,
et j 'espère... Mais qui sait ?

— En ce cas. dit-elle , l'au-revoir quo vous

me demandez n'est pas à longue échéance.
— Un mois passé sans vous voir me semblera

long comm© un siècle, dit-il , d'une voix basse
et émue, mais...

Il s'arrêta , frappé maintenant de son étran-
ge attitude. La femme qui était là devant lui ,

les yeux agrandis et fixes, dans une sorte de

prostration douloureuse ne ressemblait en rien
à l'enfant gracieuse et captivante qui avait em-
pli la vieille maison de son charme pendant
les dernières semaines.

(A suivre.)
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Ï^^ Ŝf •¦'
il; ;> /  (f $i?̂  j]x j é m BÊ-  ^

es ^u^es trop icales superfmes , à plus de 80% dé graisse, 
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Mettez vos metàs à l'aise
l pendant Fêté en adoptant les sandalettes ou les tennis, chaus-

sures légères, pratiques, bon marché et durables ; P idéal pour
les vacances. :

NOS PRIX :

' TENNIS toile blanche, grise ou brune, semelle caoutchouc gris, qualité très
solide, marque « Indécousable », couture de côté,

24 -28 29-34 ¦ 35- 40 41-46

Jl© 35© 390 450
SANDALETTES, toile blanche ou grise, semelles cuir chromé, demi-talons,

24-28 29-34 35-40 41-46

340 38Û 440 480
ESPADRILLES blanches, grises ou brunes, U 'M M-46

laçage cothurne, semelles ficelle , bordées cuir ^50 ^65
ou bordées chanvre, qualité Ia . . * .« ¦ 8 I

avec les timbres-escompte S. E. N. J. 5 % rfjj
Expédition contre remboursement, f ranco à partir de trois paires S

R. CHRISTEN gtf Neuchàtel |

.4;. Fabrique de
|̂||§|. chalets

,̂ ^̂  ̂
WINCKLE

R & C ie

*~ " L'"~ ' Constructions livrées
clefs en mains.

Exécution do tous travaux de ""~~'

CHARPENTE ET MENUISERIE
dans des délais sans concurrence, srrâce aux installations ultra-
modernes de l'entreprise qui est la plus Importante de la branche
en Suisse. . JH 32300 D

S FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL P
j  Nous publierons, à l'occasion du ï

I Tir cantonal neuchâtelois |
1 5 ¦ ¦ - E

jj | qui aura lieu du 10 au 20 juillet prochain, une prf'page spéciale d'annonces f
m Elle paraîtra TROIS FOIS au cours de cette W

manifestation ; en conséquence, ces annonces béné- 1

J

ficieront d'un tirage d'environ W

40.000 exempla ires ?
au prix ordinaire du tarif. jk

Du 10 au 20 juillet, la « Feuille d'Avis de

'.*_ Neuchàtel » sera distribuée et vendue au Mail. p

A La publicité, pendant cette période, est parti- IL

 ̂
culièrement recommandée. f

 ̂ Quelques cases sont encore disponibles. S'adresser \W
1 au bureau de la « Feuille d'Avis », Temple-Neuf 1. 1

S El A NOUVEL UR RIVAGE DE jf

>S / î çMag V\ I pour dames, en beige, bois de rose, brun, f c =5

KOT VZ ŵm^*// À iW=°Ni £"s' croc°dile, gris-beige, etc. &â

I yrra®' |V| J 16.75 19.80 24.50 24.80 g
M !l l

\\ 7 /  M SOULIERS TRESSÉS bleu-Hanc, gris-blanc, 8
B \\ l\lff/W U beige-brun , etc., depuis 27.50 ||

M V HllJî i S0ULIERS EN TOILE blanche, grise, beige M
1 rW-Wy @-75 12.80 15.50 g

I M ¦ 
jvi 0ran^ Cordonnerie J. JCurth I

pi TJT er 
 ̂

Neuchàtel - rue du Seyon 3, place du Marché 1 Wt
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|lffi | I Du 2 au 8 | I £ânA ïlftûpnsâï ^IJp<£«Sâ3. I pOUS LES SOIRS I lfi
juâJBei >4iSHie J»<S>ta ar Bieli «̂ tSa^aS A 20 H 30 allas ;

1 ' | Pathé revue | ' —J

f Une très jolie comédie dramatique passera sur l'écran du Palace dès ce soir:

p3§iH Interprétée avec tout le cœur et toute l'intelligence de leurs rôles WÈIm
WmmB 1ue ''on pouvait attendre d'artistes tels que HHH

I LLOYD HUGUES et CORINNE GR1FFITH

i lin merveilleux wm i m to te iiiion j
^*v5 

Dt;
's vendredi prochain : 

Le beau roman d'Henri Bordeaux §f§|i§
M L'AVENTURE D'UNE PRINCESSE
1 

; Interprété par : VICTOR FRANGEN, GERMAINE FONTANES et SIMONE GUY ^v|

^^^^^^P^^^^^H Oimanche après-midi, uns mz '-ïnéï- a IS h. ^^^^®^%^tl^

FÊTE DE LA JEUNESSE ï
Magnifique choix : -.;i

Articles pour enfants ï
MAGASIN i

SAVOSE -PETÎTPiERRE |
m̂BSm ^mm ^m ^mm ^m ^mm

Occasion pourjutomobilistes
A vendre à d'excellentes conditions :

Une malle d'auto à compartiments ; trois
claxons, dont un Bosch ; deux phares ; un ma-
gnéto ; un carburateur ; un compteur de vitesse ;
deux lampes baladeuses ; un pare-brise arrière ;
trois marchepieds avec cadre nickelé ; un Boyce
motomètre.

S'adresser à Bobert fLEGLEB, Hôtel des Pos-
tes, Neuchûtel.

lie tarage Ed. VO^ ARX à Peseux
met à disposition

AUTO-CAR
confortable , 18 places ,

Recommandable aux sociétés, noces, pensionnats

EJljy^l̂ ^l̂ l̂ ^LÏJLEJl^l^lEJLHJlEJl£H^LEJllJl£JllJ¦ fal
g Boucherie - Charcuterie f^

1BERGEMAGHEN FILS i
S_ Rue du Seyon — Rue des Moulins GË.
¦ Téléphone «.OI [¦

1 BAISSE de PRIX I[¦I |H|

H Bouilli, fr. 1.- et 1.25 le J/8 kilo \û\
m Rôti cuissot , cuvard , 1.50 » [ï
a Ragoût sans os, 1.25 » r^

| Porc frais |
jï Jambon et palette, fr. 1.90 le '/« kilo rj
^ 

Filet et côtelettes . , 2.— » rg-
= Lard fumé au détail . 1.75 » =
= Lard fumé par plaques 1.50 » —
= Saucisson pur porc . 2 . — » U=
= Saindoux pur . , . 1.30 » [£
" Graisse mélangée . . 1.— » LE

Lil Lard à fondre . . . 1.— » yi
ffl fil
f=J Ménagères, profitez ! t={
L5J l̂ J

Abricots
pour conserves et confi-
tures au plus bas prix

du jour

CH. PETITPIERRE S. A.
dans ses 75 succursales de vente

Myrtilles
5 kg 4 fr. 70, 10 kg. 8 fr. 80

ABRICOTS par kg. 1 fr.
Franco Bellinzona , contre rem-
boursement. G. PEDRIOLI, Bel-
linzona. .TH 30939 O



Les soixante-dix patrouilles des Unions Cadettes
à Coffrane

Les braves garçons
J'ai contemplé, dimanche passé, une belle

jeunesse, et c'était la première fois que je goû-
tais ce spectacle, spectacle physique et moral
tout à la fois.

Ils étaient cinq cent cinquante, faisant tous
plaisir à voir : de bonnes figures de garçons
heureux se rangeant fièrement sous leurs ban-
nières parfois minuscules, coiffés les uns de
casquettes arborant des animaux sauvages, les
autres de bonnets de police.

Il y avait bien quelques mamans, courant de
ci de là, un peu étonnées de voir leurs garçons
leur échapper, pris d'un accès de noble indé-
pendance; elles me faisaient l'effet de poules
qui avaient couvé des canards.

Il y avait aussi des fillettes, qui eussent vo-
lontiers porté les culottes de leurs frères, sen-
tant leur infériorité sportive et leur humble
position en ce jour de fête des garçons.

Une belle devise. — Un temple plein
Sur les bannières, les noms des communes

de tout le pays neuchâtelois : de belles et no-
bles devises < Rien sans Dieu > avaient été
brodées pieusement Les pasteurs mêmes n'a-
vaient pas l'air de conduire leurs .troupeaux,
sentant leurs ouailles affranchies. Ce spectacle
avait quelque chose de martial dans le bon
sens du mot, et c'était si simple, si candide !
Moi qui suis un piéton incorrigible et convain-
cu, je suis arrivé tout seul à Coffrane en auto,
et j'en avais quasi vergogne ! Sans compter que
j'arrivais bon dernier devant l'église pittores-
que de Coffrane, rustique et romantique ; cadre
naturel puisque la Providence a paré le Val-
de-Ruz de toutes ses grâces.

Le temple est comble de garçons ; pas moyen
d'entrer ; les portes sont ouvertes ; les retarda-
taires sont comme les abeilles bourdonnantes
devant une ruche pleine ; j'entrevois la chaire,
du pied de laquelle une armée de bannières
oscille et parfois se dresse à l'appeL

Deux pasteurs haranguent nos six cents fu-
turs électeurs, qui sont tout convaincus à l'a-
vance d'être de braves et bons citoyens et de
bons chrétiens. C'était un culte interecclésias-
tique, comme on dit chez nous, c'est-à-dire que
nationaux et indépendants ne sont qu'un cœur
et qu'une âme. Ça m'a plu. , , ,.

Un sermon mis en pratique "̂ "'̂
Et ces garçons mettent tout de suite en pra-

tique les exhortations, même dans les plus pe-
tites choses ; j'étais debout, guignant sous les
arbres du porche ce qui se passait dans l'ar-
che sainte ; ce que voyant, deux garçons de
je ne sais quelle patrouille volent chercher un
banc, puis deux, et les retardataires assis confor-
tablement peuvent jouir du sermon et des ri-
tes spéciaux aux Unions cadettes: les bannières
furent solennellement remises aux troupes, ac-
compagnées d'un mot d'ordre impressiî ; à la
sortie, sous le ciel bleu et le soleil radieux, el-
les semblèrent plus fières en précédant les
sections à travers le village, puis en serpen-
tant le long des champs fleuris ; les tambours
battaient ; les trompettes sonnaient. Le pro-
gramme de fête était plein de ces mots qui
plaisent aux garçons, parce que ces derniers
savent que bientôt ils seront des hommes et
qu'ils sont déjà fiers de défiler devant leurs
parents et surtout devant leurs sœurs: oyez plu-
tôt : <¦ Arrivée des sections, colloque des ins-
tructeurs, cadets chefs d'équipé ; a 10"neufes et
demie, les cadets cassent une croûte ; concours
d'honneur ; bivouac ; concours d'ingéniosité ;
îeu de camp ; proclamation des résultats. >

Et tout cela fut très joli et il n'y avait pas
besoin d'être père ou mère d'un cadet pour être
ému et redire en sourdine les refrains de ces
heureux garçons.

Le cortège s arrête au bord d une combe, la
combe de la Sagnette, un petit vallon en am-
phithéâtre adossé à la forêt de Serroue, aux
sapins majestueux.

Les parents et leurs petiots assis en guir-
lande tout en haut en groupes divers, contem-
plaient la troupe joyeuse des Unions cadettes*pépinière des Unions chrétiennes de jeunes
gens ; et quels jolis pique-niques ! On. pouvait
Se procurer limonade, soupe et thé aux prix
les plus modiques ; de braves paysans avaient
prêté leur combe herbeuse, un autre son che-
vaL -f ¦

Equipes et concours l!t

Les équipes sont de cinq membres pour leâ
concours ; des branches de sapin marquent une
piste le long du vallon ; les équipes l'une après
l'autre s'élancent; aux 2/3 du parcours, chacun
doit grimper le long d'une corde libre sous un
sapin, puis redescendre par une corde penchée;
l'équipe reprend l'élan de la course pour sau-
ter des obstacles ; voici un tas de sacs de sciu-
re : chaque coureur en doit prendre un et le
transporter en vitesse jusqu'au poteau d'arri-
vée.

.Mais, comme l'entr'aide est une règle chez
les cadets unionistes, les aînés peuvent porter
deux sacs pour faciliter la tâche des tout jeu-
nes, et ça se fait si vite que l'on applaudit par-
fois ; un élève de l'Ecole d'horlogerie de la
Chaux-de-Fonds chronomètre toutes les arri-
vées ; c'est très sérieux. Voudriez-vous savoir
toutes les finesses de ces concours ? Je vous
renvoie au charmant journal des Unions cadet-
tes € A toutes voiles >. On me les a gentiment
expliquées, toutes ces finesses, mais je me
sens hors concours !

Le ton de ces garçons était ravissant de gen-
tillesse et de bonne joie saine, d'amitié conta-
gieuse, d'amour en herbe pour le prochain.

« L'instinct combatif », titre d'un livre remar-
quable de M. Pierre Bovet, m'a fait comprendre
la nécessité de cet instinct inné à l'homme ; le
concours de Coffrane m'a appris que cet ins-
tinct peut s allier à la plus excellente amitié.

Chaque section , chaque patrouille établit son
camp à l'orée de la forêt ; avec de la mousse
trouvée sous les vieux sapins, on dessine les
noms des villages ; les pierres rustiques font
de jolis bancs ; les feux de bivouacs s'allument
de toutes parts ; tandis que les petits vont cher-
cher du bois mort, les aînés rompent les gros-
ses branches ; la soupe et le thé bouillent. Il y
a concours de bivouacs ; chaque section a fait
assaut d'iugéniosité ; il faut un peu de mousse,
un peu de ramure de sapin, quelques bâtons
pour faire un petit chef-d'œuvre, qui , hélas, ne
durera qu 'une heure où* deux, car, au départ,
tout doit être remis en ordre afin que le paysan
ne trouve plus un papier dans son champ et
qu 'il n 'ébrèche pas sa faux à des pierres négli-
gées. Les feux sont soigneusement éteints et
piétines avec fureur , les motes d'herbe remises
en place sur les cendres tièdes.

Concours secret
On sonne l'appel des chefs pour le concours

dont personne ne sait rien. Tous sont intri-
gués.

On remet à chaque chef un demi-litre d'eau
®t une ration de branches mortes. Départ en
vitesse ! C'est une amusante dégringolade du
haut en bas de la colline, car c'est à celle des
cinquante équipes qui fera bouillir son eau la
première.

Aussi quelles « combines » ! En cercle , on pa-
re le vent ; bouches gonflées contre le feu , on
{̂ attise de toute part « dn ranime la flamme sous

les branches découpées, et quelle joie quand
l'eau bout ! On appelle l'arbitre, qui dit sans
appel son verdict : < Ça ne bout pas ; ces bul-
les sur les bords ne comptent pas 1 ». — < Oui !
ici ça bout partout 1 >

Les mongollières
Les Loclois gonflent de grandes mongolfiè-

res de hauteur d'homme ; tricolores, elles s'é-
lancent en se dandinant par-dessus les sapins et
gagnent les nuages, sauf celle qui toucha un
arbre et s'enflamma piteusement

«Les mystères de la grande forêt »
L'Union cadette de la Chaux-de-Fonds réser-

vait une surprise, une scène de camp corsée de
chants, qui fut le clou de la fête, tellement les
acteurs (sans souffleur du reste) furent pleins
de verve, d'allant, de mordant et vécurent
joyeusement cette pièce charmante que je vou-
drais réentendre.

C'est la vie d'un camp de cadets qui est évo-
quée, vie de jour et vie de nuit ; les clairons
sont de la partie; dans la forêt de Serroue, des
groupes répondent aux chanteurs de la combe
en jolies strophes malicieuses :

Lo chef d'patrouille a deux galons,
Des insignes jusqu'aux talons,
Et des étoiles pleins les deux bras

. ... On ne sait pas oell's -qu'il n'a pais.
De ses dix doigts, il sait tout faire jj'
Une vis aveo un fil de fer,
Et d'une, demi-douzaine d'andouillefl
H fait la plus chio des patrouilles,
D'ailleurs, pour .tous, il est pareil.
Il sait donner un bon conseil
Et si c'est dit tout en blaguant,
Ça entre comme la main dans un gant.

C'est .une jolie piécette pour garçons à jouer
en plein air ; ça bouge, ça crie, ça chante ; il
y a des aventures très chic et un bon esprit
d'entr'aide sur un ton blagueur.

Tons nn cœur et nne âme
Ceux qui ont dirigé avec tant de savoir-faire

et tant d'amour ces six cents petits hommes vers
la bonne voie, ont bien mérité du pays.

Et j'ai été heureux de voir des étudiants, des
gens d'affaires, des travailleurs de l'usine et
de la campagne, des adolescents et des hom-
mes d'âge mûr prêter leur concours et y mettre
tout leur cœur.

Plus heureux encore ai-je été de voir les
zélés des partis libéral et socialiste, radical et

P. P. N. collaborer tous d'un même cœur dans
une œuvre de foi et de progrès.

La jeunesse chez nous sera digne des pères!
Dr G. B.

p. S. — Un lauréat cheval... 1er de la
légion d'honneur cadette

Les cadets eussent été ingrats — et moi-
même de taire ce détail — si un collabora-
teur indispensable n'avait obtenu un diplôme
d'honneur, qu'il porta fièrement au retour sur
son iront ; il était conduit par M. Junod, le
jeune uasteur de Coffrane, juché lui-même sur
un char bondé d'enfants : vision du tableau des
< Moissonneurs > de L. Robert. Le lauréat, c'é-
tait le cheval de la cantine qui fut à l'honneur
après avoir été à la peine deux jours durant

Dr G. B.
Résultats des concours :

52 équipes de 5 garçons ont concouru : 40
de juniors, et 12 de seniors.

Concours sportif d'honneur. <—. Juniors : 1.
Peseux-Coq ; 2. Dombresson ; 3. Peseux-Ecu-
reuil ; 4. Couvet ; 5. ex. le Locle III ; 5. ex. le
Locle-Chouette ; 6. Neuchâtel-Panthère ; 7. ex.
Serrières-Chamois ; 7. ex. Cernier-Hirondelle ;
8. ex. Fleurier II ; 8. ex. Neuchâtel-Mulet I ; 9.
le Locle-Cigale II ; 10. Neuchâtel-Léopard ; 11.
le Locle IV ; 12..Serrières-Alouette ; 13. Chaux-
de-Fonds-Sentier I ; 14. ex. Peseux-Chamois ;
14 ex. Saint-Biaise-Canard Sauvage ; 15. Va-
langin.

Seniors : 1. Corcelles ; 2. Couvet ; 3. Saint-
Biaise I ; 4. le Locle-Cigale I ; 5. Cortaillod ;
6; Neuchâtel-Castor. ,.<!•¦ •
^Concours de tenue dës-Mvouacs. ¦— Ont reçu

un premier prix : les. Mis patrouilles de Cor-
taillod ; Colombier ; Neuchàtel-Abeille.

Ont reçu un deuxième prix : les trois patrouil-
les de Serrières.

Ont reçu uri troisième prix : les cinq patrouil-
les de Saint-Biaise ; les quatre patrouilles de
Peseux ; les quatre patrouilles de la Chaux-de-
Fonds-Seritier ; les trois patrouilles de Cernier ;
les deux .patrouilles de Chézard.

Ont reçu un quatrième prix : les deux pa-
trouilles de Corcelles ; les deux- patrouilles de
Couvet ; les six patrouilles du Locle ; les sept
patrouilles de Neuchàtel ; les Ponts-de-Martel ;
Dombresson ; les trois patrouilles de Fleurier ;
Chaux-de-Fonds-Renard ; Valangin ; la Sagne 5
Coffrane, le Pâquier.

Les cinquante-deux prix décernés consistaient
en objets fort appréciés des équipes cadettes :
articles de sport et de campement (marmites,
gourdes, seaux de toile, lanternes pliantes, ha-
chettes, batteries de cuisine de campagne) et ou-
tils de travaux manuels.

Remercions la Maison Metzger-Perret, de la
Chaux-de-Fonds, pour ses largesses répétées.

L industrie suisse du p apier
(Communique par le secrétariat de l'Association suisse des f abricants de papier et¦'?: < --. »*•/& pâte â papier, Zurich). ' -*$?<j$:

La fabrication du papier est une très ancien-
ne industrie de notre pays. Dès le moyen âge
déjà, de nombreux < moulins à papier », com-
me on les nommait à cette époque, fabriquaient
le papier en quantités considérables et leurs
produits étaient aussi très estimés à l'étranger.
Au début, les matières premières consistaient
exclusivement en chiffons, qui représentaient
un article très recherché : l'invention de la ma-
chine à papier, qui remplaça le ,travail manuel,
et l'«mplot-de fibres -ligneuses-,' arnenèrent-xui
rapide -développement technique de l'industrie
suisse du papier. • Nombre de nouvelles et im-
portantes fabriques virent le jour ; partout, les
forces hydrauliques dont nous disposons furent
des auxiliaires inappréciables dans la fabrica-
tion du papier, autant que la proximité des ré-
seaux de chemins de fer.

L'industrie suisse du papier compte aujour-
d'hui 16 fabriques, avec 38 machines à papier,
ces dernières pour la plupart de construction
des plus modernes et perfectionnées. La capa-

Machine à fabriquer le papier
1 'Celte machine, de construction récenter fournit du papier dit < d'impression >,

c'est-à-dire qu'il est utilisé pour imprimer volumes, brochures, revues, etc. Elle me-
sure 30 mètres de longueur, et 2 m. 10 de largeur. Son poids est de 150 tonnes.

Suivant l'épaisseur du papier, la machine produit un ruban Hontinu qui se
fab rique à une vitesse de dix à cent mètres à la minute. Pour certaines catégories
de papier, cette vitesse peut atteindre 150 mètres, entre autres le papier à journaux.

cité d'environ 85,000 tonnes par an s est vue
augmentée encore du fait d'agrandissements et
améliorations apportées à ces installations du-
rant les dernières années,

Toutes les qualités et espèces de papier sont
fabriquées en Suisse, depuis les papiers ordi-
naires jusqu'aux genres les plus fins. Environ 12
mille tonnes, pour la plus grande partie du
papier d'impression pour journaux, sont expor-
tées. Le nombre d'ouvriers occupés à la fabri-
cation du papier se mqnte à 4000, environ. Le
Capital investi peut être évalué de 50 à 60'. mil*
lions de francs.

Avec la fabrication du papief se développa
aussi l'industrie de matières fibreuses de bois,
à savoir de la cellulose, et de la pâte de bois.
Diverses fabriques de papier produisent elles-
mêmes ces matières premières pour leur usage,
d'autres, au nombre de trois, les fabriquent
pour le commerça, tant de notre pays que de
l'étranger» , ; 1

EM BUIiCtAME

Un projet gouvernemental peu goûte
L'opinion bulgare accueille assez mal un pro-

jet de concession au sujet duquel on donne de
Sofia au < Journal de Genève » les explications
suivantes :

En apparence, il s'agit d'un contrat passé en-
tre le gouvernement bulgare et une compagnie
anglaise en vue de concéder à cette dernière le
monopole de la préparation, du transport et de
l'exportation en Angleterre du « bacon » ou lard
maigre, qui est, on ne l'ignore pas, la base es-
sentielle du « breakfast » britannique.

En fait, comme le faisait si justement remar-
quer à la tribune M. Guirginoff , un des « lea-
ders » du parti démocrate malinoviste, il s'agit
d'une résurrection imprévue d'une formule d'ex-
ploitation commerciale que l'on croyait, avec
quelque raison, condamnée irrémédiablement
par l'expérience et par le progrès : de la for-
mule des grandes compagnies privilégiées d'au-
trefois, véritables Etats dans l'Etat, souveraines
et omnipotentes. A lire le contrât passé entre
M. Christoff, ministre de l'agriculture, et le re-
présentant de la compagnie londonienne, on se
croirait revenu aux temps révolus de < The Ho-
nourable East India Company », de glorieu-
se mémoire: ""

Comme me le faisait observer un juriste émi-
nent du Sobranié, le gouvernement bulgare re-
nonce, en effet, en faveur de la compagnie con-
cessionnaire, à deux des attributs essentiels de
la souveraineté : au droit de percevoir l'impôt
et au droit de rendre la justice. La compagnie
est, en effet, exempte de toutes taxes, de tous
impôts, de tous droits présents et à venir. Et
elle est justiciable, dans ses contestations avec
l'Etat bulgare, d'un tribunal arbitral dont le pré-
sident sera désigné par le président de :1a Cour
internationale de justice, et, dans ses conflits
avec les citoyens bulgares, des tribunaux de
Londres. Ainsi, le berger des Rhodopes qui vou-
dra réclamer à la compagnie le prix d'un mou-
ton devra se pourvoir d'un < solicitor » londo-
nien, et s'en aller plaider à King"s Bench.

Au point de vue des intérêts du commerce
étranger en Bulgarie, le projet ne manquera
pas, s il est adopté, d avoir d assez sérieuses
conséquences. La compagnie anglaise ne se con-
tente pas, en effet, d'obtenir le monopole ex-
clusif de la fabricatiour de l'exportation et du
transport maritime du « bacon » et des autres
«bus-produits porcins : elle obtient aussi Te' pri-
vilège exclusif d'installer et d'exploiter en Bul-
garie dès frigorifiques de toute nature ; elle ob-
tient enfin le. droit « ordinaire » de se livrer à
n'importe quel autre genre de commerce d'ex-
portation et d'importation, et de transporter,
dans l'un et l'autre sens, n'importe quelle mar-
chandise sur ses bateaux. Pour certains articles,
comme pour les œufs, par exemple, elle bénéfi-
cie encore de conditions spécialement avanta-
geuses, qui lui permettront de battre à sa guise
les maisons hollandaises, françaises, suisses et
autres qui actuellement se livrent au ramassage
et à l'exportation des œufs.

La ligue maritime bulgare, de son coté, pro-
teste avec véhémence contre Te coup porté par
la concession aux intérêts de la navigation ma-
ritime nationale et étrangère. Et il est aisé de
comprendre qu'une compagnie dont les navires
chargent au départ une certaine quotité de mar-
chandises < privilégiées » peut, sur le reste de
la cargaison, faire des sacrifices suffisamment
grands pour ruiner la concurrence des autres
chargeurs, dominer le marché des frets et écar-
ter des ports qu'elle dessert toutes les autres li-
gnes qui la gênent y

La taupe
H eri est arrivé une bien bonne à Sébastien

Voilure...
Vous vous rappelez bien Sébastien Voilure,

ce vieux Parisien qui, ayant hérité une maison-
nette et un, jardin de son oncle Gaspard, était
venu à Gonfle-Boufigue pour y faire de l'horti-
culture ?... Je crois bien avoir raconté son his-
toire en son temps et vous avoir dit comment,
ayant semé de la graine de vers à soie et une
épaulette de général, espérant que cette graine
d'épinards lui fournirait un excellent légume, il
n'avait vu cette heureuse entreprise couronnée
d'aucun succès...

Seulement oh m'avait induit en erreur en
réassurant que, dégoûté de l'horticulture, Sé-
bastien Voilure s'était livré à la boisson et était
devenu un objet de répulsion pour tous ses com-
patriotes !...

La vérité est tout autre !...
Malgré ses échecs successifs, Sébastien Voi-

lure ne s'était pas une minute découragé !...
Bien qu'ayant semé un bon cent de pieds d'a-
louettes qu'il avait tuées à la chasse et qu'il
n'eût vu pousser aucune fleur, il n'en avait pas
moins persévéré dans son amour du jardina-
ge !... Seulement, ne se fiant plus à ses seules
lumières, il s'était entouré de conseils amis, s'é-
tait renseigné auprès de. voisins plus éclairés,
et, à la vérité, cette année, son jardin, habile-
ment cultivé, lui a donné d'excellents résul-
tats !...

C'est un homme heureux !...
Ou, du moins, il le serait si ses semis, ayant

magnifiquement poussé, „ et ses plants, savam-
ment repiqués, ayant pris de la force, tout à
coup, on ne sait pour quelle raison, lesdits
plants n'avaient subitement penché la tête pour
tout à coup se flétrir et mourir sur pied...

C'était une véritable désolation qui contris-
tait le cœur du pauvre homme L.

Si vous aviez vu ces salades, hier si prospè-
res et qui , au matin , jaunissaient pour ne deve-
nir plus qu'un petit tas d'herbes pourries !... Et
ces pommes d'amour , monsieur, espoir de récol-
tes munificentes, qui languissaient, séchaient
sur pied et mouraient comme des mouches I

Qu'est-ce que cela voulait dire ?...
Le voisin Gambusse, consulté, hocha la tête

et prononça gravement :
— Vous devez avoir de la taupe !...
— De la taupe ?...
— Une seule suffit , ajouta le père Gambusse,

pour détruire tout un jardin , et si vous ne la
détruisez pas vous-même, je ne vous vois pas
frais, vous ei tous vos légumes U
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Mais comment avoir raison de cette taupe
malencontreuse ?...

Au cours de sa longue carrière d'huissier ati
ministère des Transports et Communications, ce
déplorable Sébastien Voilure n'avait pas appris
à chasser la taupe !...

Heureusement, la Providence veillait et, nri
soir que son petit voisin Gustou Charasse était
venu goûter ses fraises :

— Monsieur, cria le petit Gustou, monsieu*
Voilure, je la tiens, la taupe !...

Et il tendit vers Sébastien ce petit animal qu'fl
venait de trouver si heureusement sous un frai*
sier... 1

— Sale bête ! l'injuria M. Voilure, au souve*
nir funèbre de tous les méfaits que ce petit ani<
mal avait commis dans son jardin I Et il cher*
cha, en sa tête, quel supplice il pourrait faire
subir à la bestiole pour la punir de tous les exî *
mes dont elle s'était rendue coupable. .

— Monsieur, faisait le petit Gustou, je vaïa
lui couper la tête !...

Ce n'était pas assez !... H fallait trouver quel*
que chose de plus cruel encore !„. Mais quoi ?m*

Et, tout soudain, un éclair d'en haut l'illumine
et, courant chercher sa bêche : 1

— Attends ! fit-il, il faut la faire souffrir»
l'horrible bête !... Tu vas voir !.«

Et, creusant un trou dans son jardin, îl l'enk
terra toute vive !... Rodolphe BBINGEB, I

Innovation
ou p ar la f aute des P. T. 71

C'est avant-hier que Maxime Tillïer ft
connu sa plus amère déconvenue amoureuse*
Et cela par la faute du téléphone : voilà la,
plus belle invention du siècle chargée d'uil
nouveau méfait ! Elle en a assez d'autres à
son actif ; il faut s'empresser de la signale*
pour que l'histoire ne se renouvelle pas.

Maxime Tillier est fiancé, ou plutôt il
l'était encore avant-hier. Il était 5 heures
de l'après-midi et il attendait, en son rea#
de-chaussée de garçon, W*<- Ginette de Guéry|
Ginette de Guéry est le nom, le vrai, dé l̂
blonde jeune fille à qui Maxime s'est pro^
mis. Et vous n'ignorez pas que les fiancéi
de nos jours ne se rencontrent plus à l'Opéra»
Comique ou dans le salon maternel, mais
préfèrent la garçonnière du jeune homme
ou d'un ami, sous prétexte que là ils pèi*»
vent apprendre à se mieux connaître —, el
ie crois qu'ils y arrivent, en effet.

Arrivée. Baiser respectueux. Chapeati qu'on
enlève. Baiser moins respectueux. Le doigi
de porto... Enfin les gestes habituels en ce
lieu. Et sur le divan, l'on bavarde. Maxime
dit son désir de rendre Ginette heureuse l
pourquoi ne le serait-elle pas ? Il détaillé
les qualités physiques de la demoiselle i
yeux, bouche, allure, élégance, et, en com4
pensation, énumère ses propres vertus : com-
préhensif, attentionné, tendre et doux. Ginette
proteste qu'elle n'aime rien tant que la dou-«
ceur. Maxime affirme qu'il ne se rappelle
pas s'être mis en colère. !\.

Leurs amis, à présent. Ils garderont ceux^cîj ,
laisseront tomber ceux-là. Accord parfait;
Mais pourquoi Maxime a-t-il la malheureuse
idée de parler de Gaston de Ghambourcy ^

— Vous ne le connaissez pas?... C'est uii
•vieux copain!... Attendez ! je vais vous lé.
présenter au téléphone... Ce sera très amu-ï
sant...

Et il décroche l'appareil :
— Allô!... Elisée 25-06... Allô!.."; c'est

toi ?... Comment ? qu'est-ce que tu dis?„i
Ne fais pas l'idiot... Ce n'est pas toi ?... Mais!
enfin , monsieur, retirez-vous 1... Cessez cette
plaisanterie stupide...

— Qu'est-ce qu'il y a? demande Ginette
en prenant l'autre récepteur.

— Un imbécile qui fait une blague!... ...
Et voilà Maxime qui s'énerve, qui s'em _

porte, injurie l'inconnu, d'autant plus vexé
que Ginette écoute.

— Voulez-vous vous taire, oui ou non?,£
Vous me rendez fou !... Monsieur, je suisi
M. Maxime Tillier, 102, rue La Condamine, et
vous, vous êtes un malotru, un paltoquet Lu
Considérez-vous comme giflé, monsieur !»»;
hurle-t-il dans l'appareil pendant que M1Ie Gi-
nette de Guéry le considère, rouge, furieux;
hors de lui, et s'amuse d'entendre à l'autre
bout du fil une voix impassible répéter inlas-
sablement :

— Veuillez chercher dans le nouvel an-
nuaire . Le numéro de votre correspondant
est changé ï... Veuillez chercher dans le nou-
vel... etc..

—» C'est drôle comme blague, dit-elle, déjà
complaisante envers le facétieux inconnu.

— Ah! vous trouvez, vous?... lui crie son
doux fiancé ! Eh bien ! vous n'êtes pas diffi-
cile !...

— Vous pourriez me parler sur un autre
ton !... réplique-t-elle .

Mais à ce moment une demoiselle du télé-
phone intervient, aux appels réitérés de
Maxime agitant le petit crochet innocent.

— Mademoiselle !... vocifère-t-il , il y a un
diot sur la ligne...

— Mais non, monsieur!... explique-t-eïle,
c'est une innovation dans le ser vice... Quand
vous demandez un numéro qui est changé,
vous êtes branché automatiquement sur une
ligne spéciale!... Il y a dix minutes que vous
vous disputez avec un haut-parleur !...

Et la voix, dans le lointain, continuait :
— Veuillez consulter le nouvel annuaire '
Voila comment Maxime s est brouillé avec

sa fiancée, car Ginette, après s'être pâmée
de rire, s'en fut sous prétexte que le pauvre
garçon avait été violent et grossier. En vérité,
elle ne lui pardonnera pas d'avoir été ridi-
cule.

Et si vous ne croyez pas mon histoire, fai-
tes demander par un ami qui ne sera pas au
courant : Elisée 25-06, par exemple. Vous
entendrez et... vous verrez !

Claude GivxL

TI est tout à fait certain qu au premier âge du
monde, Adam et Eve ne possédaient pas de
mouchoir, car l'air tiède du Paradis n'irritait
point leurs fosses nasales. Mais lorsqu 'ils durent
déménager , ce fut ime autre histoire, j'imagine :
les éléments nouveaux-nés devaient s'en donner
à cœur-joie d'essayer leur jeune puissance ;
aussi le traître coryza fit-il son apparition.

Notre ancêtre barbu dut se contenter de reni-
fler, mais sa belle compagne — tant il est vrai
que les femmes ont plus d'imagination — cueil-
lit sans doute une feuille , pinça délicatement
son joli nez et du même coup inventa le mou-
choir.

Les siècles passèrent et l'on ne trouva rien de
mieux. Il est évident que ce système offrait de
légers inconvénients, ainsi l'on n'a pas toujours
des feuilles sous la main, en hiver surtout ; une
branche de sapin ou une feuille de cactus étaient
absolument inconfortables.

L humanilé a fait d immenses progrès en une
foule de choses, mais il est surprenant de con-
stater combien ils furent lents à ce sujet. Dans
le faste de la civilisation antique elle-même,
Alexandre n'eut pas plus de mouchoir que Dio-
gène le cynique; ils se servaient de leurs doigts,
tout simplement, et ils n'étaient pas dégoûtés
pour tout ça. De nos jours , il y a encore des
gens, et je m'excuse de le 'dire, qui se confor-
ment à -cet usage démodé-; ils -«ont -à blâmer

très sévèrement, notre siècle offrant des mou-
choirs pour tous les goûts et pour toutes les
bourses.

L'ère chrétienne n'inventa rien non plus et
pendant très longtemps il -n'y eut pas plus de
mouchoirs que de chemises. On a tout lieu de
croire que le précepte qui conseille aimable-
ment aux gens < qui ont tout perdu et qui n'ont
plus d'espoir, du pan de leur chemise de se faire
un mouchoir » n'était pas encore en circulation.

Timidement le mouchoir fit son apparition
sous le nom de « mouchenez > au XVme siècle
et le bon roi Henri IV qui en possédait cinq,
luxe rarissime à l'époque, ne pensa pas à en
souhaiter à son peuple en même temps que la
poule-au-pot

Puis les femmes s'en emparèrent et en firent
un prétexte à maintes coquetteries ; brodés,
ajourés, ornés de dentelles de prix, elles le te-
naient à la main pour qu'on sût bien qu'elles
en avaient. Il fut comme l'éventail un objet plein
de grâce et ce n'est que plus tard qu'on pensa
l'enfouir dans une poche car, hélas, il tourna
mal et devint la correspondance galante entre
celui qui le ietait et celle qui le ramassait !

Maintenant il est devenu notre familier et
nous accompagne partout ; c'est un petit servi-
teur indispensable et qui rend mille services à
côté de celui de nous moucher. Rappelez-vous
votre enfance et les usages divers que vous en
faisiez ; tour à tour drapeau, bandeau, panse-
ment, sac à maraude, bonnet, corde à lier, etc.,
et j'en oublie certainement ! Plus souvent noir
que -blanc, ^portant -les -empreintes -les *plus di-

verses, combien de fois l'avons-nous prêté au
voisin de classe, quitte à lui demander la même
faveur un autre jour !

Pour les femmes chic, fl est devenu la po-
chette ; carré minuscule de crêpe de Chine ou
de baptiste, il s'orne de dessins, de devises et
emprunte toutes les couleurs de l'arc-en-ciel.
J'aime à croire toutefois qu'elles possèdent en-
core de bons, grands mouchoirs blancs pour les
jours de rhumes et de larmes, à moins qu'elles
n'empruntent ceux de leurs maris.

Vous savez sans doute aussi que les Japo-
nais, qui sont encore plus propres et plus hygié-
niques que les Anglais, emploient comme mou-
choirs des petits carrés de papier blanc ; c'est
pratique dans un sens car cela supprime la les-
sive, mais de l'autre, que font-ils des papiers
usagés ? Je ne crois pas que cette question vail-
le la peine de faire le voyage pour la résoudre ;
constatons le fait, simplement.

At... At.. Atchoum ! Bon, voilà que je m'en-
rhume ; mon mouchoir, où est mon mouchoir ?
Permettez que j'aille le chercher. At... Atchoum!
... merci. Mick.

Mouchoirs
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SERRIÈRES- NEUCHATEL

0OEKI3S — Fabrique de caisses d'emballage de
Sosjs genres, marquage au feu - Commerce de bois
— Fourniture de bois débité sur demande — Fabri-
cation de laine de bois - Acajou, ebène, palissandre.
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AVANT DE PARTIR EN COURSE
n'oubliez pas de passer à la

CHARCUTERIE FRANÇAISE
Temple Nenf — Téléph. 16.05

où vous trouverez un joli choix de charcuterie et con-
serves. — Toujours en magasin : Saucissons et saucisses

au foie exquis.

PORC FRAIS — VEAU, première qualité
Beau .lard frais et fumé maigre. — Lard à fondre, la

livre fr. 1.30 — Saindoux pur, la livre fr. 1.40
JAMBON - SALAMI - POULETS - POULES - LAPINS

Se recommande : M. Chotard.
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Quatre modèles diffé - Éj
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CHAUFFE-BAINS
à gaz et combustibles

Boilers électrigues

avec eau chaude
Tous des modèles
Prix avantageux

PREBANDIER SA .
CHAUFFAGE - NEUGHATEL

Les mar mites et bocaux à
stériliser „WECK"

sont en vente k Neuchàtel
chez
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Quincaillerie

Chaudrons à confiture
Presses à fruits

Pour prouver la lre qualité
de mes articles ceux-ci seront
repris dans les trois .-jour s s'ils
pe dounent pas entière satisfac-
tion .

Vvez-von s besoin de :
Postes
Iiampea
Piles
Vecumulat«ur: ,
Casques
Haut-parleurs
Etc.

demandez mon catalogue aratis .
Aperçu do cuielnues prix
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Tableaux de tension plaque
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; Charles R. DUCREST
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| iilerie en ordre |
Y Cardage des matelas sur grande terrasse en plein i
t air. Lavage, sur demande , du crin , de la laine et f
| des toiles, — Devis gratis. — Prix modérés. |
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Quelle idée de p orter
i des bretelles en été—. i

^CEINTURE
américaine %I GRAND CHOIX 1
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pr L'Hôtel de la Tourne
reconstruit est ouvert

Ch. PERR1N-MARGOT, propriétaire,
se recommande vivement auprès des sociétés, écoles , ïamilles

et touristes.
Autobus postal g$T" Dîners sur commandes. Tél. 31.
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Nouveau choix de cravates S
Nouveau choix de chaussettes i

GUYE - PRÊTRE I
Saint-Honoré Numa- Droz t j
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I P. Schneitter i
j |  Epancheurs 8 9
g Timbres escompte ®

i Ch. Peiitpîsrrei
| 75 succursales j

1 Thé 1
i Prince of Wales I
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L'entreprise des travaux du
barrage de Barberine

lutin. MM i P
met en vento ses installations
de logements d'Emosson aveo
literie en batterie de cuisine,
comprenant quinze bâtiments
démontables à un et deux éta-
ges, en très bon état. Construc-
tion en panneaux démontables.
Vente en bloc ou au détail à
des pri x extrêmement bas.

Pour prix et renseignements,
s'adresser au bureau de Lau-
sanne, chemin des Croix-Rouges
No 55. et au bureau du chantier
à Emosson sur Châtelard (Va-
lais}. JH 35875 L

deux places, en parlait état de
marche, à vendre. Prix 2500 fr.
Assurances ot taxes payées .

Demander l'adresse du No 68
an bureau de la Feuille d'Avis.

CiietMËère à
lessive

Modèle transportable
Brûlant tous combustibles
Evitant  l ' instal la t ion ,  coûteuse

do l'eau sous pression
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m Paiement des abonnements par chèques postaux g§

S jusqu'au 5 juille t, dernier délai M
H MMM. les abonnés peuvent renouveler , <sanp
™ frais, leur abonnement pour le £ ĵ

S,,1C trimestre
O ou le M
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soit à notre bureau , soit en versant le moulant , , ' - ,

M 
à notre 

M
Compte 9e chèques postaux IV. 178

ESI A cet effet , tous les bureaux de poste déli- lia
SI vrent gratuitement des bulletins île versements 

^Effl (formulaires verts), qu 'il faut  remplir •• à l'a- y
~ dresse de la Feuille d'Avis de Neucliâtel , sous :;
Ba chiffre IV. 178. i
H Prix de l'abonnement : il

1 3 mois, Fr. 3.75, 6 mois, Fr. 7.50 1
Prière d'indiquer sans faute au dos du cou- J

H pon les JH
| nom , prénom et l'adresse exacte è l'êmi |

Les abonnements qui ne seront pas payés le y
B| 6 juill et feront l'objet d'un prélèvement par g
\g_\ remboursement postal , dont les frais incombent K
tm à l'abonné. \m
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vÈ^^È*f¥—ti£*ù DÉPOSITAIRES A NEUCHATEL : JENNV, Avenue du
Ità ^ r %"0^^ 1" Mars > LUTEN t GGfc ft, Avenue du 1" Mars,
In k\ mA k\ 9 PJ MATZINGER , Place Purry 1, ZAGELOW , Terreaux,

[S^^^̂ ^  ̂ R. KOCH. Mr. île spécialités cosmétignes
UU1 les cheveux gris ™ _ _ . _  ., 1̂" BALE, Wonnenweg 22

L. OTaire-B^eltmaiiii
NECCHATttli  Rue Petits Chênes 6 Téléphone 13.66
Tissas en tons genres • Velours - Soieries

Articles pour Sa-onsseaux
recommande sea marchandises nraticmes et solides à pris très

modérés. Envois franco d'échantillons sur demande.
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; j  Seul impotlateta pour la Suisse : M
B BARBEZAT & Cte . FLEURIER (C10" Neufchital) J !

ElekfrizBtëfswerk WaR^en S. A.

Emprynf Ihirpcifitéoire
de 4 1/ 2 °/ 0 de fr. 7,000,000,

de i909

Liste des obligations sorties au tirage du 15 juiu 1926 pour
êtr» remboursées lo 1er .iauvier 1927 :
No No No No No No No No No
26 75S 1329 2322 3145 405S 4701 5376 6238
38 765 1382 2537 3183 4064 .4707 5403 6271

106 772 1448 2350 3198 4068 4708 5444 6272
131 801 1453 2362 3230 4074 4729 5483 6279
134 886 1454 2404 3264 4105 4734 5530 6282
151 903 1459 2407 3312 4121 473G 5533 6302
163 927 1463 2459 3345 4164 4746 5616 6372
217 945 1521 2464 3355 4168 4SG7 5736 6384
270 950 1557 2488 3359 4169 4S76 5737 6401
283 960 155S 2508 3375 4200 4879 5738 6424
293 977 1625 2572 3383 4204 4SS6 5741 6436
351 981 1644 2596 3384 ' 4226 4906 5838 6503
362 986 1667 2628 3405 4251 4950 5860 6510
434 992 1718 2663 3471 4276 4960 5861 6573
464 1024 1748v 2673 3476 4297 4983 5868 6609
468 1056 1751 2749 3494 4304 5012 5927 6613
475 1085 1771 2770 3504 433S 5016 5933 6623
476 1085 1821 . 2788 3507 43S2 5017 5971 6643
509 1086 1844 2827 3512 4390 50S5 60O5 6655
510 1087 1849 2846 3513 4409 5100 6025 6707
555 1129 1886 2864 3653 4413 5167 6030 6728
556 1174 1898 2877 3686 44:!0 5188 6043 6732
566 1181 1916 2925 3716 4474 5261 6067 6814
568 1182 1969 2946 3717 4526 5276 6091 6822
624 1196 1977 2991 3719 1540 5283 6095 6834
625 1200 2088 3010 3780 4549 5285 6123 6S86
673 1220 2090 3032 3781 4392 5303 G126 6905
694 1255 2165 3052 3798 4614 5305 6133 6909
713 1263 2170 3091 3818 4617 5312 6169 6960
731 1289 3225 3098 3948 4619 5332 RI 99
726 1310 32S7 3100 3960 4622 5334 6204 .
741 1327 2308 3102 4032 4835 5364 6207

Sont sortis aux tirages antérieurs, mais non encore présentés
au remboursement :

Nos 430. 460, 1156, 2053 ct 2057, échus lo 1er Janvier 1926.
Les obligations, munies de tous les coupons non échus, seront

payées sans frais pour les porteurs :
à Berne : h la Banque Cantonale clo Berne et ses succursales $
à Baie : à la Société de Banque Snisse ;
à Genève : s » » »
il St-Gall : » » » >
à Zurich : » » » »
à Neuchàtel : à la Banque Cantonale Neuchàteloise ;
à Berlin : à la Darinstiidter und Nationalbank ;

à la Dresdner Bank ;
à Francfort s/M. : à la Darmstadter und Nationalbank ;

à la Br'es-dnor Bank ;
a Dnrmstadt : il la Darmstadter und Nationalbank .
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(De notre correspondant)

PARIS, 30. — Le premier contact, hier, du
nouveau gouvernement avec la Chambre, a été
pour beaucoup de gens une déception. Bien que
le renvoi du débat politique et financier eût été
décidé à l'avance, on s'attendait néanmoins à
une séance intéressante. Or, elle fut tout sim-
plement tumultueuse ; comme un meeting élec-
toral, mais dénuée de tout intérêt. On avait cru
que le gouvernement montrerait , dès le premier
jour, sa volonté de rompre nettement avec les
méthodes hésitantes, il n'a, au contraire, cherché
qu'à gagner du temps.

La déclaration ministérielle, vous avez pu
vous en rendre compte vous-même par les dé-
pêches des agences, fut très quelconque. Elle
manquait de netteté et de vigueur. Aussi, quand
M. Briand se rassit, vit-on beaucoup de visages
désappointés. On s'était attend u à autre chose.
Nlavait-on pas fait courir le bruit que le gouver-
nement demanderait immédiatement les < pleins
pouvoirs > ? Au lieu de cela, rien que des dé-
clarations vagues. Le gouvernement affirme bien
qu'il est décidé à préparer la stabilisation du
franc. Mais par quels moyens ? Nous en som-
mes encore à nous le demander , et certains in-
dices font cra indre, comme je vous l'ai déjà dit ,
qu'on envisage plutôt une stabilisation artifi-
cielle qu'une stabilisation réelle. Rien d'éton-
nant dès lors que le gouvernement n'ait pas ob-
tenu une majorité plus forte. Rien d'étonnant
non plus à oe que le cours du franc ait encore
baissé.

Je ne vous parlerai pas, aujourdTiui, des né-
gociations engagées depuis trois jours entre le
nouveau gouverneur de la Banque de France et
les directeurs de la Banque d'Angleterre et de
la Banque fédérale des Etats-Unis. Car, en réa-
lité, on ne sait encore rien de positif à ce sujet.
D'autre part, un communiqué officieux affirme
ce matin qu'il ne s'agit pas encore de négocia-
tions proprement dites, mais simplement d'é-
changes de vues, et le ministre des finances a
déclaré hier que le gouvernement ne fera rien
sans l'agrément du Parlement — ce qui, soit dit
en passant, va de soi, tant qu 'il ne sera pas in-
vesti de pleins pouvoirs. Mais ces tractations
mystérieuses et dont on ne s'explique pas bien
le but, venant aussitôt après le « dégommage >
de M. Robineau, créent une atmosphère de mé-
fiance et font craindre à beaucoup de gens que
M. Caillaux médite d'engager les réserves d'or
de la banque. Bref , l'opinion publique n'est pas
rassurée.

Cependant, j'estime qu'il ne faut pas trop se
laisser influencer par les bruits — souvent con-
tradictoires d'ailleurs — qui circulent en oe mo-
ment dans les milieux parlementaires et que
reproduisent peut-être un peu trop inconsidéré-
ment certains journaux.

Il serait injuste de juger le gouvernement
d'après son attitude lors de sa première rencon-
tre avec le Parlement Visiblement, il a cherché
à gagner du temps, il n'a < rien voulu casser >.
Mais peut-être avait-il des raisons pour cela.
Attendons donc quelques jours pour nous faire
Une opinion. On verra bientôt de quoi il re-
tourne. M. P.

Le premier contact

POLITIQUE
SOCIETE DES NATIONS
Autour des sièges permanents

LONDRES, 1er (Havas). — IVaprèa le x Dtd-t
ly Herald >, l'objet réel de la visite du foi d'Es-
pagne à Londres serait de plaider la cause de
l'Espagne pour un siège permanent au Conseil
de la S. d. N. D. espère avoir l'appui du roi
[George.

FItANCB
Incertitude

PARIS, 1er (Havas). — < L'Echo de Paris >
dit que les événements parlementaires de mar-
di ont provoqué hier dans les couloirs de la
Chambre une vive effervescence. On a mainte-
nant l'impression nette qu'en applaudissant M.
André Tardieu, de la droite .jusqu'à MM. Blum
et Cachin, l'assemblée s'est prononcée déjà, à
une très grande maj orité, contre la ratification
de l'accord américain, tel que l ont signé MM.
Bérenger et Mellon, c'est-à-dire sans clause de
sauvegarde et sans clause de transfert. C'est pré-
cisément cette ratification qui, d'après la décla-
ration même du gouvernement, commanderait
le programme financier de M. Caillaux, condi-
tion formelle exigée par les banques américai-
nes sollicitées par le ministre des finances. M.
Caillaux persistera-t-il dans cette voie ou aura-t-
il le temps et le désir de modifier d'ici mardi
son programme ? Plusieurs groupes, et notam-
ment le groupe de l'Union républicaine, qui
l'autre jour s'est abstenu de voter la confiance
au gouvernement, ont envisagé l'hypothèse de
la mise en minorité du gouvernement, mardi, à
l'issue du grand débat attendu. Ils se sont 'même
préoccupés du successeur de M. Briand.

ESPAGNE
Le complot

PARIS, 1er (Havas) . — < L'Oeuvre > publie la
dépêche suivante de son correspondant particu-
lier à Hendaye, au sujet des événements d'Es-
pagne :

La dictature continue ses perquisitions et ses
arrestations. Plus de 400 militaires sont incar-
cérés. Les prisons regorgent de prisonniers ci-
vils. Le général Aguilera fut arrêté après son
voyage à Valence avec le général Batet à Tara-
gon et incarcérés à la prison San Francisco de
Madrid. On l'a poussé à rétracter les termes de
son manifeste, mais le général en a confirmé
tous les points, ajoutant qu 'il considère le gou-
vernement Primo de Rivera comme immoral.
M. Melquiado Alverez , ancien président du con-
seil, a été arrêté. L'ordre avait également été
donné d'arrêter le comte de Romanonès , chef du
parti libéral, mais celui-ci s'est enfui à temps et
se trouve aujourd'hui à Hendaye. La dictature
abandonnée par l'armée s'appuie maintenant
sur les organisations prlicières. Une vive émo-
tion rècne en Espagne et les vi yarreurs oui en
arrivent assurent que le pays est à la veille de
profonds changements.

a ir » \ i> K. • me FT \ a s F.
La loi sur les 8 heures

LONDRES, 1er (Havas). — La Chambre des
Communes, réunie en comité, discute les arti-
cles du projet de loi sur la journée de 8 heures
dans les mines. Après une discussion qui s'est
prolongée pendant six heures sur l'article 1er
du projet de loi , la clôture du débat a été pro-
noncée et l'article 1er a été adopté par 283 voix
contre 148, puis l'article 2, par 271 voix rentre
IS?.

TM&ÊCON.MîVMÏl 'IE
La situation de M. Bénès

On télégraphie de Prague :
Le directoire dn parti soeialis 'e nAt 'rn  1 a

voté une mo 'iTj reconnu issnnt qu 'il y a des rai-
sons pour que M. Bénès conserve son porte-
feuille de ministre et toute liberté de reroncer
ou non à son mandat de député du parti.

BERLIN , 1er (Wolff). — Le < Lokal-Anzei-
ger > publie une information de Paris donnant
un exposé de la dernière séance de la conféren-
ce des ambassadeurs qui s'est occupée notam-
ment du contrôle milita ire de l'Allemagne, La
discussion de cette question était basée sur des
données du maréchal Foch en sa qualité de pré-
sident du comité militaire de Versailles ap-
puyées d'un rapport du président du comité mi-
litaire de contrôle en Allemagne, le général
Walch. D'après cette information le rapport du
maréchal Foch souligne que l'Allemagne dans
son budget de la Reichswehr pour 1926 a COJI-
mis un manquement aux clauses du désarme-
ment prévues par le traité de Versailles et de-
mande l'envoi au gouvernement allemand d'une
note dans laquelle la Conférence des ambassa-
deurs, se référant aux déclarations faites par le
ministre de la Reichswehr, Dr Gessler, au
Reichstag. disant que la commission de contrôle
n'a soulevé aucune objection en ce qui concerne
le budget de la Reichswehr, proteste contre le
fait que ces déclarations soient interprêtées
comme une approbation du budget par les Al-
liés. Le rapport conclut que le désarmement al-
lemand ne peut pas encore être considéré com-
me étant terminé et qu'avant ce désarmement
on ne peut songer au retrait du comité de con-
trôle de l'Allemagne.

Cette information ajoute que le rapport a sou-
levé à la conférence des ambassadeurs la plus
vive opposition de l'Angleterre, appuyée effica-
cement par l'Italie. Ces deux pays ont deman-
dé ia suppression du contrôle militaire en Alle-
magne avant son entrée dans la Société des na-
tions ; cependant ils ont approuvé la proposition
du maréchal Foch relative au budget de la
Reichswehr, de sorte que si cela n'a pas encore
été fait entre temps, il faut s'attendre très pro-
chainement à ce que l'Entente fasse des objec-
tions au budget de la Reichswehr.

Un manquement de l'Allemagne
aux clauses du désarmement

ÉTRANGER
L'affaire Kutisker. — Après un procès de

trois mois, le tribunal de Berlin a rendu son
verdict dans l'affaire Kutisker. Le principal ac-
cusé, Ivan Kutisker, est condamné à cinq ans
de prison, quatre milli ons de marks d'amende
et 10 ans de privation de ses droits civiques.
Dans l'exposé des motifs du jugement, il est dit
qu'en émettant de fausses traites, il a causé à la
Banque de Prusse un dommage évalué à 14
millions 300,000 marks.

Oh ! cette chimie ! — D'après la < Westmins-
ter Gazette >, la dernière découverte en chimie
industrielle sera présentée au congrès des 6hi-
mistes qui se réunira à Londres ce mois-ci. En
traitant de la sciure de bois sèche avec une so-
lution d'acide hydrochlorique, la cellulose est
convertie en sucre, principalement du glucose.
On explique les cinq manières différentes de
procéder. Cest ainsi que 65 livres de sucre ont
été obtenues de 100 livres de sciure sèche.

Papotages mondains. — On dit à Paris que le
prince de Galles épouserait l'infante Béatrix
d'Espagne et qu'au cours du voyage des souve-
rains espagnols en Angleterre les deux famil-
les royales traiteront de l'union de leurs enfants.
On pense que la question de religion pourra
être résolue sans difficulté.

J'ÉCOUTE..,
Qu'en fera-t-on ?

Dans le temps où le camphre était employé
à toutes sauces par le médecin français Raspail,
qui, en même temps qu'il faisai t  du camphre
une panacée, fa isait encore de la politique, il
arriva à celui-ci d'être arrêté pour fai t s  politi -
ques, et aux députés, qui avaient à décider de
son sort, d'être très embarrassés. L'un d'eux
s'écria, alors, avec esprit : < Qu'en f era-t-on ? >
rappelant ainsi le traitement par le camphre
que le docteur Raspail appliquait à tous ses
malades.

Le gouvernement fédéral n'a pas montré
moins d'embarras au suje t d'Ivan de Justh,
l'homme qui gifla le comte Bethlen, Bien des
fois , il s'est demandé, lui aussi : < Qu'en fera -t-
on? »

Pendant tout ce temps-là , le gifleur est de-
meuré en prison prévent ive. C'était vraiment
beaucoup d'emprisonnement avant l'inculpation.
En tribunal de polic e, une gi f le, ça se paye par
quelques francs . Mais il s'agissait de la joue
d'un premier ministre...

Ivan de Jusih a donc pu  attendre. Il ne s'en
est, du reste, pas plaint.

On pense,̂ pourtan t, qu'Ivan de Justh ne tar-
dera pas beaucoup à pas ser devant ses juges.
Il est probable qu'il sera renvoyé devant les
assises fédérales avec ju ry, plaidoiries, dénon-
ciation des abus en Hongrie et tout le tremble-
ment

En Hongrie, on redoute évidemment tant de
bruit. Aussi a-t-on demandé l'extradition de l'a-
gresseur en se basant sur j e ne sais quel délit
qu'il aurait commis dans ce pay s.

On paraît avoir découvert , aujourd'hui, que
ledit délit est inexistant à nos yeux et sans va-
leur pour une extradi tion. Personne n'en sera
surpris. Et l'on peut espérer que le Conseil f é-
déral tiendr a bon j usqu'au bout .

Si Ivan de Justh passe devant les assises fé-
dérales , sera-t-il acquitté par un jury que Us
avocats de ce Honorais qui af f irme avoir agi par
patriot isme auront su émouvoir, en faisant du
régime honq'-ois une peinture aussi vive que
possible ? Ou sera i il au contraire condamné ?

Mais d'ors oue ne di~ait~on P "s de nos tribu-
naux qui innocentent Conradi . bien qu'il etit
Ivf i .  et qui conâirrment Tvnn d° Justh pour une
ai f le, retentissante, il est vf ni , mais qui. un
nna- 't d 'heure np-ès n'avait laissé aucune trace
cli» ?. r.e1vi avi Vavait renie ?

Vve fo is  de p lus, l'opinion publiqu e univer
selle nous guette au tournant

FRANCHOMMffi .

Société suisse d'oto-rhino-Iaryngologie. — La
Société suisse d'oto-rhino-laryngologie s'est réu-
nie à Leysin les 26 et 27 juin sous la présidence
du professeur Oppikofer, de Bâle. Elle a en-
tendu deux rapports du docteur de Reynier sur
le traitement actuel de la tuberculose pulmo-
naire et laryngée et du docteur Rollier sur les
résultats de l'héliothérapie dans le traitement
des tuberculoses chirurgicales. Les congressis-
tes ont pu voir par ces exposés et par la visite
de différents sanatoriums et cliniques le travail
scientifique et social fait à Leysin et les splendi-
des résultats obtenus par la cure hygiéno-diété-
tique, par l'héliothérapie et le traitement chi-
rurgical des tuberculoses pulmonaires et chi-
rurgicales.

On entendit également des travaux des pro-
fesseurs Nager, de Zurich, Lûscher (privat-do-
cent à Berne), Ulrich (privat-docent à Zurich),
Erath (Genève), Cheridjian (Genève), Roch (Ge-
nève), Frey (Montreux), Schubiger (Bâle), Raaf-
laub (Berne).

Les congressistes furent les hôtes, le samedi
soir, de la Ôodété cllmatérique et, dimanche,
du docteur Rollier. La société aura sa réunion
annuelle en 1927 à Saint-Gall. Elle a renommé
son comité : président, Dr L. de Reynier, Ley-
sin ; secrétaire, Dr Roch, Genève ; caissier, Dr
Raaflaub, Berne.

ARGOVIE. — A Wildegg, mercredi après
midi, un ouvrier de la manœuvre, M. E. Pluss,
voulant contrôler les freins d'un tracteur élec-
trique en marche, s'est penché à l'extérieur de
la machine et a heurté un pilier. Il a été projeté
hors de la machine et a glissé sous les roues.
Trois vagons lui , ont passé dessus ; la mort a
été instantanée. Il laisse uue femme et deux en-
fants.

BALE-CAMPAGNE. — M. Zimmermann, maî-
tre boucher à Gelterkinden, s'est lancé avec son
automobile contre un mur qu 'il a démoli et dont
une partie lui est tombée sur le corps, le bles-
sant grièvement. ^ ,

VAUD. ,— M. Édouard!fèurdiod-Seorétan, an-
cien pasteur à Vevey, récemment décédé, a lé-
gué 12,000 fr. à diverses oeuvres de bienfaisance.

GENEVE — Un violent incendie a détruit
complètement, mercredi soir, une scierie située
à Aire dite scierie du pont Butin. Malgré la
prompte intervention des pompiers, la scierie a
été en peu de temps la proie des flammes. Les
dégâts sent évalués de 20 à 25,000 francs.

S U I S S E
Chemins rlo for. — Mercredi a eu lieu la col-

laudation du dernier trcnçcn du chemin de fer
de la Furka-Oberalp, soit celui de Gletsch-An-
dermatt .

A parti r de demain circuleront, h titre d'essai,
tous les trains prévus à l'horaire. L'ouverture
officiel le entre Brigue et Dissenti s a été fixée
au 4 juil let La fê'.e d'ina uguration aura lieu la
veille , 3 juillet.

ZURI CH. - Le Conseil général de Zurich a
voté un seo urs de 6000 fr. pour lés sinistrés du
Jura et im crédit de 200,000 fr. pour compléter
les subventi on? cantonales * pour la construction
de petits loger pnis.

Le socialiste Wick développe une interpella-
tion tendant à faire élire les fonctionnaires su-
périeurs de la police par le Conseil général.
Cette suggestion a été acceptée par 53 voix des
parlis de gauche contre 47 voix des partis bour-
geois.

(De notre corr. de. Zurich)
, ¦ ' "

Coup de théâtre, soudain, dans la grève des
charpentiers, qui dure déjà depuis pas mal de
temps ! Vous n'avez sans doute pas oublié que,
dernièrement, toute la direction de grève avait
été arrêtée <in corpoie> dans son local de
l'Eintracht, à la grande indignation des socia-
listes et communistes, qui voyaient dans l'in-
tervention de la police une atteinte grave aux
droits les plus sacrés des citoyens. Mais, comme
vous allez voir, la descente de la police ne de-
vait pas rester inutile, et l'on se demande avec
curiosité ce que vont dire les gauches à la suite
de ce qui vient d'être découvert. Si la police
s'est mise en campagne avec un zèle redoublé,
c'est que, de plus en plus, l'on avait la certitude
que les divers incendies ou tentatives d'incen-
die dont la ville de Zurich a été le théâtre ces
derniers temps, étaient le fait de manœuvres
criminelles, et, en cela, l'on ne s'était pas
trompé.

Il y â deux ou trois semaines, 1 attention de la
police fut attirée par les faits et gestes d'un in-
dividu, manœuvre de son état, et que l'on soup-
çonnait un peu d'être l'auteur de l'incendie qui
a causé, dernièrement, des dégâts sérieux dans
un chantier de Wollîshofèii ; le personnage s'é-
tait distingué d'une manière toute spéciale dans
les désordres de grève qui sont à l'ordre du
jour, à Zurich, depuis quelques mois. Or, subl-
tement,fle manœuvré ,ŝ S|ct disparut de la cir-
culation, c'est-à-dire ïn^wHatement après l'in-
cendie de Wollishofen. Après quelques recher-
ches, l'on ne tarda pas à retrouver la piste du
disparu, et cette piste conduisait à Bâle ; mais
ce fut à Genève que le bonhomme fut retrouvé,
et, comme bien vous pensez, immédiatement
appréhendé. La prise était bonne, et même très
bonne ; ramené à Zurich sans tambour ni trom-
pette, le manœuvre ne fit aucune difficulté pour
entrer dans la voie des aveux, et c est ainsi
qu'il reconnut le plus bénévolement du monde
avoir effectivement mis le feu à Wollishof en-
contre versement d'une indemnité de 100 francs.
C'est pour rien ! Le personnage aurait eu deux
complices, deux grévistes dont l'arrestation ne
saurait tarder, si même elle n'est pas un fait ac-
compli quand paraîtront ç**- lignes. Pour la pré-
paration de l'attentat de tVollishofen, les incen-
diaires ont inondé de benzine un monceau de
bois qui se trouvait à proximité, et la farce était
jouée. La police a poussé ses investigations si
loin qu'elle a déjà réussi à apprendre comment
les incendiaires se sont procurés cette benzine,
et elle a la preuve que lors de la tentative per-
pétrée à Wiedikon, où l'on a voiiu mettre le feu
aux bâtiments de la coopérative dite des mai-
sons familiales, l'on fit également usage de ben-
rine.

Les choses en sont là. Ces messieurs de la di-
rection de grève ne doivent pas, je pense, être
bien tranquilles depuis l'arrestation dont il vient
d'être question, car ils doivent s'attendre à ce
que l'on découvre mainte chose qui pourrait les
mettre dans une fâcheuse posture^ Il y-a beau-
coup de chance, en effet* pour que l'on réussisse
à percer, avant qu'il soit longtemps, le mystère
qui entoure encore divers attentats à la pro-
priété privée, lesquels ont fait passablement
parler et ont provoqué une indignation géné-
rale. Mais oe que l'on apprendra avec un inté-
rêt très grand, c'est la manière dont l'incen-
diaire de Wollishofen s'est procuré ses 100 fr.
La provenance de cet argent, on ne la devine
que trop. Mais attendons !

On commence à y voir clair

Les cartes du 1er août
BERNE , 1er. — Le comité de la fête na'tio

nale suisse édite de nouveau , cette année, deux
cartes postales illustrées commémoratives. Le

Î 
réduit net de la venté sera affecté , suivant
éclsion du Conseil fédéral, à l'assistance des

mères indigentes.
L'exécution des cartes a été confiée cette in-

née à deux artistes-dames qui sent : pour l'une,
Mlle M. Cunz, artiste-peintre, à Saint-Gall. Su-
jet : Le soir de la fête nationale ; les feux bril-
lent sur les hauteurs, au delà desquelles se des-
sine la chaîne du S&afis. Devant , au premier
plan, un jeune Suisse, éclairé lui-même par la
lueur d'un feu de joie (non visible sur l'image)
fait retentir de son joyeux chant les échos de la
vallée.

Pour l'autre, Mlle Emy Feinter, artiste-pein-
tre, à Zollikon. Sujet : Femme travaillant dans
une mansarde et berçant son petit enfant.

Les cartes portent une empreinte de timbre-
poste de 10 c. et seront vendues 30 c. la pièce.
Elle peuvent aussi être expédiées comme cartes
postales à destination de l'étranger, moyennant
que l'affranchissement soit complété par 10 c.

La vente par les offices de poste durera du
lundi 5 juillet jusqu'à la fermeture dea .guichets

le 1er septembre 1926. Les cartes seront toute-
fois encore acceptées au transport par la poste
après cette date.

Voir la suite des nouvelles à la page suivante..
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RÉGION DES LACS
WITZWIL

Une brève cérémonie s'est déroulée mercredi
après midi à 3 heures, à la colonie pénitentiai-
re de Witzwil, à l'occasion de la visite de la
commission pénitentiaire internationale. Il a été
inauguré un monument élevé à la mémoire de
feu le docteur Guillaume, un spécialiste des
questions pénitentiaires et ancien directeur du
pénitencier de NeuchâteL C'est un bloc de gra-
nit, offert par le gouvernement neuchâtelois,
avec plaque commémorative en bronze;

BIENNE

Un jeune garçon âgé de 13 ans, fils de M. Du-
bois-Hâmmerli, négociant à la rue Duîour exté-
rieure, a été frappé mardi après midi d'une
congestion en se baignant en compagnie de
nombreux camarades vers l'emplacement du
< Neptune ». On put le retirer tout de suite. Un
médecin réquisitionné pratiqua la respiration
artificielle, malheureusement sans succès ; la
mort paraît avoir été instantanée.

— Mardi, M. Christen, voiturier, était occupé
à ramasser du foin avec un râteau à cheval
quand, son pied ayant glissé malheureusement
sur la pédale de manœuvre, il tomba du siège.
Le cheval s'effraya et parcourut grand train une
distance de plus de cent mètres, entraînant M.
Christen pris dans le râteau. ; Il fut relevé avec
de graves blessures faites à la tête est sur le
corps par les dents du râteau.

— La foire d'hier peut être qualifiée de
moyenne. On y a amené environ 100 pièces de
gros et 500 pièces de petit bétail. Transactions
assez difficiles. Les petits porcs de six semai-
nes se sont vendus de 90 à 100 fr., ceux de deux
mois de 150 à 160 francs.

Le temps en juin-juill et
Durant ses deux premières décades, juin 1926

s'est montré extraordinairement pluvieux et
frais, beau et chaud pendant la troisième. Sa
moyenne thermique, de 13°3 à notre station, est
inférieure de 1°2 à la normale et se trouve ainsi
semblable à celle de 1914, 1916 et 1923. Le mois
de juin le plus chaud fut celui de 1917 et le plus
froid celui de 1923 (0°6 inférieur à celui de
1926).

La température, basse et fluctuante jusqu'au
20, s'est relevée ensuite rapidement, et une fort
belle périod e a marqué la fin du mois. Le maxi-
mum thermique : 26°3 s'est enregistré le 23 et
le minimum, 3°8, le 5, donnant un écart de 22°5
à l'ombre. Le début du mois de juin est très ra-
rement beau ; cette année, le mauvais temps
dura exceptionnellement longtemps.

La chute des pluies fut très fréquente du 1er
au 19, quoique sans averse très copieuse dans
nos régions. Il a été recueilli 93 millimètres
d'eau et cela au cours de 18 journées, ce qui
n'est pas énorme, pour un si grand nombre de
jour s pluvieux. Des orages se firent entendre
le 5, le 12, les 22, 24 et 25 juin ; c'est le 12, au
soir, que se déclencha le fameux cyclone dont
notre pays gardera longtemps le souvenir. Un
vent violent renversa un peu partout des arbres
et des parties de forêts, du Jura au pied des
Préalpes. Le Jura du nord-ouest fut le plus mal-
traité. 

Gomme en mal, la pression barométrique est
demeurée basse durant ce mois ; ce n'est qu'à
partir du 25 que la hausse s'est manifestée. Le
point le plus élevé s'est enregistré le 29 et le
point le plus bas le 12, donnant un écart de 11,4
millimètres seulement. La moyenne du mois est
inférieure de 1 mm. à la normale. Le beau
temps est revenu, avec uno hausse mieux indi-
quée et la bise, absente jusque-là, a pris le des-
sus au cours de la dernière décade.

Juin 1926, quoique très humide, pendant ses
deux tiers, ne fut pas défavorable aux cultures,
si l'on en excepte la tourmente du 12. Le sol
avait besoin d'eau, et le beau temps de la der-
nière décade a permis de faire les foins dans de
bonnes conditions. Un mois sec n'aurait pas
donné d'aussi bons résultats.

Juillet est normalement le mois des chaleurs.
Il fut très chaud en 1904, 1911, 1921 et 1923,
pour ne citer que ceux de ce siècle ; il fut frais
en 1913, 1914 et 1919. Il est probable que ce
mois se montrera assez chaud cette année, avec
quelques troubles orageux par moments. Le dé-
but ef la fin du mois sont générplement soumis
à ce régime et les courants du Nord tendent à
prédominer. Un beau mois de juill et est tou-
jours le bienvenu, surtout des stations de mon-
tagne. (Observatoire du Jorat.)

CANTON
FLEURIER

(Corr.) Les courses scolaires annuelles ont
eu lieu, dans des conditions que mai et la pre-
mière quinzaine de juin n'avaient pas permis
d'espérer. Le mardi 22 juin, les classes primai-
res, comptant plus de 400 enfants, se sont ren-
dues à Berne. Malgré les violents orages signa-
lés de partout ce jour-là, la ville fédérale fut
épargnée, encore qu'il y fit extrêmement chaud.
Après la visite du Palais fédéral , où siégeait
précisément le Conseil national, les élèves ont
été conduits vers la fosse aux ours. Il n'y eut
aucun incident. On prit le dîner sous les om-
bragés du Schwellenmâtteli, et l'après-midi fut
consacré à la visite du Musée historique. C'est
là que les écoliers des classes supérieures ont
trouvé le plus de plaisir ; on le conçoit aisé-
ment, car cet établissement présente un vif in-
térêt , surtout au point de vue instructif. Le re-
tour à Fleuv.'er s'effectua par train spécial,
mais il fallut naturellement qu'une averse vîn t
interrompre le discours de clôture — après
toutefois que le congé du lendemain eût été
annoncé.

Les classes secondaires et normales, parties
lundi dernier, sont rentrées mercredi soir de

Bourse da 1er Juillet. — En obligations, la ten-
dance est toujours très bonne et les cours sont plu-
tôt en progrès. 3 Va % G. F. E-, A.-K. 84.10 %. 3 % G-
i\ F. Différé 77.25 %. 4 % C. F. F. 1912-1914 , 91 %. 6 %Ire Eleotriilcation 105.20 %. 5 % Eut de Neuohâtel
1918, 101 %. 8 'A % VUle de Neuohâtel 1886, 83.50 %.
S A %  VUle de Neuohâtel 1888, 85 %. i i ï%  VUle
de Neuchàtel 1913, 96.50 %. 5% Ville de Neuohâtel
1926, 100.50 %. 4 % La Chaux-de-Fonds 1887, 94.25 %.
6% Ed. Dubied et Co 1918, 97.50 %. 3 H % Franco-
Suisse 1868, 413.

En banques, la Commerciale de Bâle est ferme
à 636 et 636.50. Comptoir d'Escompte de Genève de
même à 584. Union de Banques Suisses 645. Crédit
Foncier Suisse 238 à 240. Crédit Suisse demandé à
782 et Banque Suisse à 725. En trusts, l'Electrobank
fait 1056 à 1050 au comptant les actions A, et 118
lea actions B. Indèlect. 751 comptant et 740 fin cou-
rant. Franco-Suisse pour l'industrie électrique 51.
Banque Suisse des chemins de fer priv. 468.

Dans le groupe industriel, la Tobler est bien dis-
posée de 151 à 155. Aluminium inchangée à 2660.
Bally plus lourde à 1283. Boveri très fermes au
début à 542 pour reculer ensuite à 527 au comptant.
L'on a coté fin juillet 532, 583 et 527 et 540 dont 10.
Fischer faibles à 735. Lonza fermes à 252, 255, 254
les ord. et 255 les priv. Laufenbourg ord. 744. Nestlé
meilleures à 508, 509, 510, 509 comptant, et 535 dont
20 fin juillet. Broderies plus calmes à 440, 445. Sulzer
réalisées et en léger recul à 1045, 1035 comptant et
1051 dont 20 fin juillet.

Parmi les valeurs étrangères, les valeurs alle-
mandes sont assez bien tenues, à l'exception de la
Licht-und Kraftanlagen, qui recule un peu à 109
et 108. La Gesfurel maintient ses cours à 207, 206,
205, et l'A.-E.-Q. est en progrés à 181, 178, 18L Ge-
neral Mining 46.50. Steaua Bomana meilleure à 72,
73, 71.50. Hispano A et B, fermes au début à 1460
pour reculer à 1455 et 145L Italo-Argentino très
fermes de 367 à 373. Sevillana 455 à 457.

Régional du Val-de-Travers. — L'exercice 1925 a
été défavorable par suite d'une réduction du trafic
marchandises représentant une diminution de re-
cettes de 86,423 fr. 74, diminution due aussi à des
réductions de taxes concédées aux industries du
vallon : fabrique de ciment, pâtes de bois et as-
phalte. En accordant de telles réductions, l'admi-
nistration espérait en retrouver la compensation
par une augmentation de tonnage ; le fait ne s'est
pas produit.

Pour boucler l'exercice, il a dono fallu utiliser
une réserve de 11,000 francs, constituée en 1924, et
prélever an fonds de renouvellement la somme né-
cessaire pour couvrir les dépenses que le compte
d'exploitation supportait habituellement.

Le compte de profits et pertes de 1925 solde par
un actif de 16,667 fr. 34 ; il va de soi qu'il n'est pas
question de répartir un dividende aux actionnaires.

«La Bâlôîse », compagnie d'assurances sur la vie.
— Le total des nouvelles assurances sur la vie, réa-
lisées pendant l'exercice 1025, s'élève k plus de 158
millions de francs suisses (1924 i 151 millions). Le
total des assurances en cours atteint, à fin 1925, le
chiffre de 789 millions de francs suisses, contre 634
millions en 1924. Quant aux assurances de rentes
viagères en cours, leur total a passé de 1,8 à 2,8
millions de francs de rentes annuelles.

Le nombre des assurances sur la vie en cours en
Suisse même s'élève à 340,532 francs.

Dans les branches accident et responsabilité ci-'
vile, les primes annuelles totales se sont élevées
à 8,249,087 francs, tandis qu'elles étaient de 2 mil-
lions 560,141 francs dans l'exercice précédent.

L'actif total est do 217,8 millions de francs, contre
189,3 millions de francs dans l'exercice 1924, soit en
augmentation de 28,5 millions de francs.'

Le bénéfice de l'exercice 1925, exprimé en francs
suisses, s'élève à 7,036,559 francs, contre 6 mil-
lions 537,802 francs l'année précédente. Une somme
de 7.150,000 francs (en 1924 : 6.000,000 de francs) pré-
levée sur le bénéfice total a été attribuée au comp-
te de participation des assurés. Le fonds des bé-
néfices réeervés aux assurés s'élève, après, c-è nou-
veau versement, à 28,3 millions de francs, contre,
23,7 millions en 1924.

Changes. — Cours au 2 juillet 1926 (8 h.)
de la Banque Cantonale Neuchàteloise :

Achat Vente Achat Ventt
Paris , , , 13.75 14, — Milan . . . , 18 95 18 45
Londres . 25. 11 25 16 Berlin .. 122.75 123.25
New York. 5.15 '5 .19 Madrid . . ' 8 3 —  83 .50
Bm*priPR 13.90 14 .15 Amsterdam 207.25. 208. -»

(Ces cours sont donnés à titre Indicatif.)

Bourse de Neuchàtel, du 1« juillet 1926
Actions Ob ligations

Banq Nationale. 560.— ti Et. Neuc. SK- 1902 87.50 d
Compt. d'Esc. . . 578.— (i * > i% 1907 90.25 d
Crédit Suisse . . 782.— d » » 5% 1918 101.—
Oréd. foncier n. 545.— d O. Neue. Z A  1888 85,—
Soc. de Banque s. 723.— ti » » j % *899 87.— d
La Neuchâteloisev020.-d  » * 5% 1919 100.25 d
Oftb él Oortalll. 1400.- v C.-d.-Fds Z'A 1897 lJ3.- d
Ed. Dubied & C!o HOO.- ci » *g "BS lîfe A
Cimt at-Sulplce . »50.- à T 

» ™ »" '°? * 
ï

Tram. Neu, ord. m- ^o e l e . .g
S

88:::d

VT 
* u ri 

P1'1V- 
/ 7, t » 5% «i6 |(J°-25 d

Neuch Chaum. . .25 d 
0réd _ N _ 4%  ̂&Im Sandoz-Trav. 230.- m. Dubied 6% U7.50

Sal. des concerts 281).— d Tram W- 4 % 189g 93,50 d
Klaus 71).— <t Klaus i'A 1921 H3.— d
Etab. Perrenoud 'ilb.— t Suchard 5% 1913 96.50 d

Taux d'escompte : Banque Nationale, 3 H %.
—. i .  1 1 —  —¦ . —1—— ,

-
.

Bourse de Genève, du 1« juillet Hi?6
Les chiffres seuls ind iqu ent  les pris faits.

m = prix moyeu entre l'offre  et la demaude.
d = deinandev o = offre.

Actions 3% Différé 388 — :
Bq Nat Suisse —.— 3 H Féd . 1910 . . - 414. —m.
Soc. -le banq. s. IM.— f *% » >9 '2 14 —.— .¦
Uouip .rKseomp 58:'.— 6% Electrificat. —.—
Crédit Suisse 785 — *'* » — •—
Union f in  genev 511.— S% Genev à lots 104.—

. Wienur  BanUv. 7.— *¦% Oanev 181)9 406.— SX
lud. ffeno v gaz —.— 3% Frib . 1903 3'>4. — Ô.
Uaz Marseille 85.— .. 9% Autr ich ien  1004. —
Fco Suisse éleot 51.— 5% V. Genê. 1919 503.— -
Mines Bor ord. 385.— 4% Lausanne . — .—
Gafsa. pan . 255.—m < ;he"' Fco Snlss. 410.— a
Chocol. P. C.-E. 227.75 3% Jougne Kclé 379.—
Nestlé , 5 1 1 —  3H% .Jura Simp 31*3 — d
Caoutch S fin .  88 50 5% Bolivia Ray 321 50 f X
Mnior  ( oloiiiba s 'MO . — ¦>% ''«ris Orléans 862.— ,
Italo arg. éleot. 361.50 $% Vr- ¦- vand — ,^-

„. .. ,. d% Arirent ln .cêd 95.10Obligations i% Rll hp> Sllèlle _._
i% Fédéra] 1903 i05.— O rr  l d 'K g 1903 400.—
SH > 1922 — — 4% » Siock —.— 

;

5% > 1924 — .— i% Fco S. éleot. 336.—
1% » 1922 1 l o i i s  0 . hong ^55.—
SH Ca. féd . A, K Hi- 1 50 D nn n h c  Snv e , 61.35

Quatre changes latins ea baisse dont Paria
(— 86 K) ,  et Bruxelles reuûrd (14,32 î i ) ,  six
en hausse, cinq static nu aires. Sur 34 ac-
tions :. 8 en baisse (françaises , Fraacotrlquo, Totis,
Etoile), 16 en hausse (Omnia , Financière) . Comptoir,
Nestlé, Caoutchoucs (Îi2, 4, 93, fi), Sipel', Chartered).

Finance - Commerce

WW'̂ \̂WW^̂ ^W '̂̂ {
ï—\.Êk \ *̂ —i}— E————) i!ff i 'i '$,\i 'i\\ **

_ A V I S  T A R D I F S
Samedi 3 Juillet

¦ C@yrse é®. Reïïes-t.ettres
â !*i§@ cSe St-Pierre

Départ du port à 'M h. 30

çfSâéif ê
r^Cûop êmïM de (j s
lomommâûd

Arrivage d'un vagon de

beaux abricots
pour confitures et conserves

à fr. —.̂ B le kilo net

"nei'cin iale <lii )fa i««ié (le \>iicMleI
du jendi •{«.» ju i l le t  182i>

les 20 l i t r e s  la botte
f- .'mui .îKtiule.r .  4.;»{t \.̂ \\ Asperg. du pays, — .ni) — .80

rtrteufe . . . 7.">0 8. - aitii :. . . . .  — 15 — 20
lJois 6.— S.—

le Vu kilola pict'i» j
:i*..« . . . . -..*.-JO ^™̂  • • -•4u --;'0
aitUrtR . . . -.la _.3«i :*;'«« • • • *•- -f,i ,  tt t , ,  ,,.. Utilisas . . . » —.oo —,bautoux-fleuB. . - 5ii -.ou |Ji>iirre _ ; ,2-8ll _;^

le ki lo Ueur.e a m.j lles 2,511 2.60
Poires . .. .  — .70 — .V' l'Vmiiu'e gra>. 1 80 1.90
ngnons . . . —.60 — 65 • fletui -yra s 1,60 — .—

, ., » iiiui.re 1.— 1.10le utre Va *m_ _ —.27 — 29
' •ait — -:i7 — .Miel 2.2-:i 2.50

la douzaine Vian *e bœui 1.60 2.—
Œufs 1.711 1.80 » ve'1" • 1-8" 2.40

, » mnuton. 1-40 '.'.70le paquet „ c»,eval , _ **{* |.?,0
Carottas . . . —.1 —.25 » porc . . 2.— 2.10
i oireuu j i. . .—.10— .15 imi tante . . 2.10 2.2S
.lignons -, . . —.20 —.30 J » n. fumé. , 2.— —,̂

N aissances¦
AàA-. Alphonse-Henri, à Charles-Alphonse Vermo^

aux Verrières-de-Joux, et à Hermine-Emma née
Dubois.

30. Hélène-Marcelle, à Marcelin-Joseph Berj euj fc
au Locle, et à Martha née Murer.

Décès
29. Bené-Panl, fila de Paul-Albert Beutter, né le

2 Juillet 1916.
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Etat civil de Neuchàtel



leur grande course de trois jours. Elles ont été
favorisées d'un temps merveilleux. Les élèves
garderont durable le souvenir de leur course à
l'Ëggishorn qu'aucun accident n'est venu trou-
bler. On n'en peut pas dire autant de la course
de l'Ecole mécanique et d'horlogerie. L'ascen-
fsibn du Moléson, but primitif , ne put être ef-
fectuée, la pluie et le brouillard s'étant mis de
la. partie avec une insistance pour le moins
fâcheuse. Il semble cependant que la visite des
fabriques de chocolat, à Broc, a donné tout au-
tant de satisfaction aux participants que ne
l'eût fait la vue dont on jouit du Moléson. La
mémoire du goût l'emporte sur celle des yeux,
à 15 ans surtout.
. A l'occasion de l'abbaye de Fleurier, les fo-
rains sont accourus en grand nombre. L'anima-
tion de la place de fête, Longereuse, fait la
joie dès enfants, qui éprouvent un attrait irré-
sistible pour la vie dans les roulottes.
wxrArAr///w//r/ss/w^^^

lue notre corresp. ae zuricnj

f . 'Aussitôt connue à Zurich la nouvelle du cata-
clysme qui a atteint si durement la population
du Jura, des collectes se sont organisées un peu
partout pour venir en aide aux familles si du-
rement éprouvées. Hier, la c Nouvelle Gazette
de Zurich > annonçait que la souscription qu'elle
à ouverte dans ses colonnes avait déjà produit
Ja somme de 40,000 francs, ce qui constitue un
résultat qui fait le plus grand honneur à l'esprit
confédéral des Zuricois, pour lesquels la solida-
rité n'est pas un vain mot

A part cela, des sommes assez importantes
ont été recueillies dans divers établissements
privés ; c'est ainsi que le siège de Zurich de
l'Union de banques suisses a réuni 1861 francs,
tee qui est fort joui ; 600 francs ont été souscrits
a la Banque fédérale ; le personnel de la gare
àus marchandises a donné 173 francs ; la pa-
roisse de Kilchberg 1086 francs, etc. C'est un
v&fitable réconfort de constater avec quelle
Spontanéité, avec quel empressement l'on est
yçrîu en aide dans la Suisse allemande aux
victime de la trombe de ce fatal samedi ou aux
inondés de telle autre région.
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j*?'Yî*J Réfection de chaussées
."Lundi, le Conseil général aura a discuter uue'demande de' crédit de 60,000 fr. pour la réfec-

tion de diverses chaussées de la ville. Le Con-
seil communal justifie ainsi sa proposition :

Comme conclusion au rapport que nous vous
ayons soumis à la séance du Conseil général du
14 novembre 1924, nous vous demandions un
©redit de 40,000 fr. destiné à exécuter une pre-
mière partie des réfections nécessaires pour ter-
miner, le travail de remise en éta't de nos chaus-
sées. Le 19 décembre 1924, le Conseil général
stous accordait le crédit demandé et les réfec-
tions commencèrent dès le début de la belle
saison 1925.
' Nous avons effectué en 1925 les réfections sui-
vantes : route de la Côte, Faubourg de la Gare,
Parcs-ouest et Faubourg du Lac ; soit au total,
2,3 km. et 14,400 m1. En 1926, les circonstances
nous ont amenés à faire encore une section de
150 m. de la route des Montagnes, soit 900 m2.
Ces travaux rentraient dans le devis général
pour la somme de 82,000 fr. ; ils ne sont pas
tous complètement terminés ; la dépense à fin
avril est de 67,405 fr. 85 ; elle atteindra environ
?7,000 fr. après l'achèvement des travaux, res-
tant donc au-dessous des prévisions,
f . L'excédent de dépense par rapport au crédit
provient du fait que l'exécution du programme
e été poussée au-delà de la somme votée, et cela
surtout pour éviter des recharges provisoires,
coûteuses et peu durables.

Au reste, le Conseil général avait approuvé
le programme dans son ensemble, et les reve-
nus , disponibles du fonds Erhard Borel étaient
à.fin 1925 plus que suffisants pour couvrir la
première tranche de la dépense votée.

A fin 1925, le compte d'application de ces
Irevenus se présentait comme suit :

Solde de compte 27,410 fr. 40 ; versement
prévu pour 1925. 15,000 fr. Disponible à fin
1925, 42,410 fr. 40.
' Aujourd'hui, nous venons demander qu'il

nous soit accordé une deuxième tranche de cré-
dit de 60,000 fr. pour couvrir d'une part l'excé-
dent des dépenses à fin avril, 27,405 fr. 85 ;
d'autre part pour l'achèvement des travaux com-
mencés, 9594 fr. 15, et enfin pour nous permet-
tre la réfection de la chaussée de Olos-Brochet,
23,000 francs.

Cette dernière n'avait pas été comprise dans
le programme général, mais nous avons pu nous
rendre compte dès lors que la chaussée ne peut
plus être entretenue par les moyens ordinaires
•?t qu'une reconstruction s'impose et ne peut
être, différée. Lé devis général reste toutefois
lé même, car en compensation, les Faubourg de
l'Hôpital et du "Crêt peuvent être éliminés du
programme ;. contrairement à nos prévisions et
grâce au goudronnage nous pouvons maintenir
©n état ces chaussée sans qu'il soit nécessaire
de recourir à une réfection somplète.

La réfection de Clos-Brochet est la dernière
qui s'impose avec quelque urgence, les autres
prévues peuvent être différées de quelques an-
nées, jusqu'au moment où les dépenses faites
auront été entièrement couvertes par les reve-
nus du fonds Erhard Borel.

CORRESPONDANCES
'gr, (Li journal réserva ton op inion

. è Tégar& dit Ultra paraissant tous cette rubrique)

Le français comme l'écrivent
ceux qui croient lo savoir

Monsieur lo rédacteur ,
Permettez-nous, Monsieur, de vous soumettre la

pièce ci-incluse, modèle cle traduction claire et pré-
cise, en un français à la portée des braves gens,
créée par un compagnon commerçant d'outre-
Thièlle.

Veuillez recevoir, Monsieur le rédacteur , l'expres-
sion de notre considération distinguée, g g R

, Voici le morceau :
• « A^is pour l'expédition des pièces sculptés :
: ¦» Envoie per collis post ne devons dépassée 2 m.
pour évitéer chez de petits commande l'expédition
par ohemin-de-fer, il est bon de commander les
ipesuree aussi courts que possible. Le mieux sert
la nominations des pièces et des longueurs. »

Est-ce Miez joli 1

POLITIQUE

Le mouvement autonomiste
alsacien-lorrain

PARIS, 1er (Havas). — Entendu par la com-
mission d'Alsace et de Lorraine de la Cham-
bre au sujet de la question de l'autonomie, M.
Pierre Laval, ministre de la justice, a déclaré
que le gouvernement était décidé à accorder
toute liberté de critique et de polémique, mais
qu'il ne tolérerait pas que quiconque portât at-
teinte au principe sacré de l'unité nationale et
qu'il était résolu à traiter en adversaire tous
ceux qui se livraient à des manifestations de
ce genre. Les sanctions prises contre les si-
gnataires du manifeste autononiste seront main-
tenues.

En ce qui concerne les membres du clergé
qui se sont associés au manifeste, le ministre
aura prochainement une conférence avec les
évêques d'Alsace et de Lorraine. Le gouverne-
ment a fait et continuera de faire preuve d'au-
torité à, l'égard de ceux qui manqueraient â
leurs devoirs envers la Patrie, mais il exami-
nera dans un esprit de bienveillance et de lar-
ge compréhension les problèmes spéciaux qui
intéresseraient les provinces recouvrées. ,

A la Chambre des communes,
l'obstruction est déjouée

. LONDRES, 2 (Havas). — La Chambre des
Communes a discuté jeudi en troisième lec-
ture le projet de loi instituant la journée de
hfuit heures de travail pour les ouvriers des
mines. Tout au long de la séance, les travail-
listes ont fait une violente obstruction. L!un
d'eux a même traité M. Bridgemann, premier
lord de l'Amirauté et ministre des mines, d'as-
sassin. Cela a provoqué un beau tumulte. Le
président demanda à l'insulteur de retirer ce
mot. Sur son refus, il fut expulsé de la salle.

Un autre travailliste affirma que . M. Bald-
win « est le plus grand ennemi de la classe ou-
vrière dans la génération actuelle ».

M. Baldwin défendit le projet, puis le minis-
tre des mines parla en dernier lieu. Après son
discours, M. Churchill proposa la clôture. Elle
fut votée, malgré les vives protestations des
travaillistes, par 338 voix contre 146.

Le projet fut adopté définitivement en troi-
sième lecture par 332 voix' contre 147.

X<es socialistes allemands
voteront contre la loi

d'indemnité aux princes
BERLIN, 2 (Wolff). — Le groupe socialiste

duf Reichstag a décidé jeudi soir, par 73 voix
contre 38, de voter contre le projet de règle-
ment financier avec les anciennes maisons
princières. Toute négociation avec les partis
gouvernementaux sont dorénavant sans objet; M.
Weis, président du groupe, exposera vendredi,
au cours de l'examen du projet en troisième
lecture, le point de vue du groupe socialiste et
il demandera la dissolution du Reichstag.

A la recherche de trois conspirateurs
LONDRES, 1er (Havas) . -- A la suite de la

découverte en France d'un complot contre le roi
d'Espagne, la police a renforcé les mesures de
précaution et de protection.

Les polices espagnole et anglaise ont élaboré
un plan direct afin d'assurer la complète sécu-
rité du roi durant son séjour en Angleterre.
Actuellement, la police anglaise est en commu-
nication avec la police française. Tous les efforts
sont faits pour suivfe là piste des trois individus
qui ont échappé à l'arrestation. Tous les ports
sont étroitement surveillés.

Ivan de àm%h en liberté
s®ys estais©»

Son extradition est refusée
GENEVE, 1er. — Un télégramme du Conseil

fédéral parvenu jeudi matin à Genève à M.
Calame, juge d'instruction fédéral , lui fait sa-
voir que l'extradition d'Ivan de Justh, deman-
dée par le gouvernement hongrois, est refusée.

Le Conseil fédéral ordonne eu môme temps
au juge d'instruction fédérale de remet tre Justh
en liberté sous caution de 2000 francs. L'incul-

pé quittera donc la prison dès que cette somme
aura été versée au greffe du tribunal fédéral
à Lausanne. D'autre part, Ivan dé Justh s'est
engagé à observer le calme le plus absolu jus -
qu'au moment de sa comparution devant le
tribunal.

BERNE, 1er. — La demande d'extradition
d'Ivan de Justh, pour spéculation sur les dol-
lars, formulée par le gouvernement hongrois,
a été refusée après examen des pièces qui lui
sont parvenues, par la division ,-d'e police du
département fédéral de justice et ' police.

La peine de mort au Kenya
Dans certaines colonies africaines la peine

de mort a été supprimée. Les lois portugaises,
entre autres, ne prévoient plus la peine capi ta-
le.' Les indigènes qui se sont rendus coupables
d'un crime sont en général déportés ; ainsi les
noirs de Mozambique, à l'est de l'Afrique, sont
envoyés en Angola, à l'ouest du continent.

Ces mesures ont été diversement interpré-
tées, au point de vue humanitaire, l'opinion
était en général favorable à la suppression de
la peine capitale.

Toutefois il ne faut pas oublier que les euro-
péens ont une grande responsabilité en Afrique :
celle de préserver et de sauvegarder les droits
de la race blanche dans le continent noir dont
l'Europe ne pourrai t se passer. Les européens
doivent se défendre, justement, mais fermem ent
des agissements criminels de certains indigè-
nes à l!égard de femmes et d'enfants blancs.

Le gouverneur de la colonie anglaise du Ke-
nya (Afrique orientale), sir Edward Grigg, a
réintroduit'dans la colonie la peine. de mort .qui
ayait .été supprimée il y a quelques années. Ce
retour, à là peine capitale à été motivé par les
cruautés d'indigènes vis-à-vis de femmes blan-
ches.

Les noirs, quoique sympathiques, ne sont pas
meilleurs que nous, ils ne craignent ni la réclu-
sion . ni'l 'amende, et les punitions corporelles
pour des cas graves, ou la peine de mort pour
lés assassins, peuvent diminuer le nombre des
crimes. C.

NOUVELLES DIVERSES
Dix secousses en 24 heures. — Au cours des

dernières 24 heures, l'observatoire sismologi-
que suisse de Zurich n'a pas enregistré moins
de dix tremblements de terre dont les foyers
se trouvent en Italie. Il y avait longtemps qu'u-
ne telle quantité de secousses sismiques n'avait
été enregistrée. -

Une promenade attristée. — Pendant une
course, scolaire d'une classe secondaire de la
commune d'Affoltern , dans la région de Schilt
(canton de Glaris), une fillette de treize ans,
Rosa Sçhuhmacher,. s'étant éloignée de ses ca-
marades,- probablement pour cueillir des fleurs,
a fait une chute dans uu ravin. Elle a été trans-
portée sans connaissance à l'hôpital cantonal
de Glaris où les médecins ont constaté une
fracture du crâne.

Les grévistes malfaiteurs. — On mande de
Newcastle que huit mineurs accusés d'avoir fait
dérailler l'express d'Ecosse, le 10 mai dernier ,
pendant la grève générale, ont été condamnés
à des peines allant de quatre à huit ans de
travaux forcés. Ils avaient enlevé un rail, mais
heureusement l'express allait lentement et il
n'y eut aue quelques blessés.

Un accident au Mont-Gelé. — Dimanche ma-
tin, deux jeunes gens de Vevey, qui avaient
grimpé samedi dans la soirée: à la cabane du
Mont-Fort, faisaient l'ascension du Mont-Gelé.
Comme l'un d'eux, M. Blumer, employé à l'U-
nion de banques suisses, prenait prise à une
grosse pierre qui lui paraissait solide, celle-ci
lâcha soudain, entraînant avec elle l'alpiniste
sur une distance d'environ trois • mètres. La
pierre, malheureusement, roula sur la main
droite de M. Blumer, et lui sectionna le ma-
jeur. Les alpinistes redescendirent , aussitôt . à
la cabane où le gardien donna, des soins au
blessé. A Chable, M. Blumer fut. pansé par un
médecin et, rentré à Vevey, il. fut admis au Sa-
maritain où il' devra rester quelques jours.

Fonctionnaire voleur. — Le tribunal cantonal
zuricois a condamné à 15 mois-de maison de
travail et à deux ans de privation des droits
civiques un ancien fonctionnaire de 14 commu-
ne de Kùsnacht, près de Zurich, nommé Sçhle-
gel, inculpé de détournements cominis depuis
1920, au préjudice dé jà commune, au montant
total de 8000 francs. Schlegel a, en outre, été in-
vité à rembourser àSs commune lçs: sommes
ainsi détournées. L'accusé, qui fréquentait de
nombreuses sociétés, ef dépensait dansées cafés
plus d'argent qu'il n'aurait dû, a, dès que l'on
eut constaté ses détournements, fait des aveux
complets qui lui valurent le bénéfice des circons-
tances atténuantes. Le procureur général avait
requis une peine d'emprisonnement de 18 mois
de maison de travail. . < ••:

Vol dans Un hfttel. . — On a volé auf,préjudice
d'une famille, descendue au Montrëux-Palace,
une somme de plus de 12,000 francs français;
ainsi que près de trois cents dollars, le tout en
billets de banque, déposés dans une malle.

Une catastrophe minière. — A la suite d'une
violente explosion provoquée ' probablement
par un court-circuit dans une mule d'Antofa-
gasta (Chili), plusieurs mineurs ont été tués.
Il y a de nombreux blessés.,Douze corps ont pu
être retrouvés. On a pu sauver un certain nom-
bre de blessés.

Grand sinistre en Styrie. — On mande de Pet-
tau qu'à Àmtmannsdorff un incendie a éclaté
et sous la violence du vent, s'est rapidement
étendu. En quelques heures, 70 chaumières ont
été réduites en cendres.

Le jury acquittait trop ! — La session dès as-
sises d'Alger du deuxième trimestre, vient d'ê-
tre prématurément close, à la suite de deux cu-
rieux incidents. ' ..' ¦'' ; •

Le jury ayant acquitté,:coup sur coup, le cais-
sier-comptable d'une banque de Blida qui avait
avoué le détournement de 166,000 fr. . à' l'aide-de
faux variés, et un repris de just ice accusé d'un
vol prouvé par d'indiscutables empreintes an-
thropométriques, le ministère public et la cour,
d'un commun accord, ont renvoyé, sous prétexte
de supplément d'informaii f, ns, les six affaires
qui restaient à juger. :

(De notre corresp.) , ,

Depuis que les Chambres fédérales sont clo-
ses — et même dès avant cet-hèureux moment,
— un calme délicieux règne en maître sur la
ville fédérale. Chacun ne songé qu'à préparer
ses vacances et les horaires de'cheriiins de fer
connaissent le grand succès de.librairie.

Et dire qu'il s'est trouvé des philosophes,
penseurs et, autres spécialistes. du doigt sur la
tempe, pour prétendre que: l'homme est tra-
vailleur par nature, par bécarre et par bémol!
Nos conseillers fédéraux .font,' bien entendu,
comme tout le monde, fidèles à leur maxime
qui consiste à suivre leurs troupes pour les
mieux diriger. , .. .:: ¦ .¦¦¦La liste des vacances de .ces messieurs a été
soigneusement établie, sans que .cette opération
ait donné lieu à de "graves conflits.

M. Haeberlin, en;tant que président,. a don-
né héroïquement le .signal. Il est parti diman-
che ou lundi sans laisser d'adresse — du moins
à la presse. D'ordinaire, cet. homme outrageu-
sement discret et dont on, prétend fbien à . tort
qu'il ne met jamais le nez à la. fenêtre, s'en
va, durant ses vacances, faire .d'assez longs
voyages, tantôt en Allemagne, tantôt en Angle-
terre. Mais il ne dit jamais où il est allé. .Et
personne ne se risque a' ihterrpger Henri le
Taciturne. ' ' . ,; ..'

On sait seulement que, parti lé ̂ 28 juin, M.
Haeberlin sera de retour le ' 2'8 jiiillët, ponc-
tuel comme une pendule neuchàteloise.

M. Musy, lui, est moins méthodique et plus
soumis aux influences extérieures; Preuve eh
soit qu'il s'était annonce pour partir le .28 juin
et qu'il est encore là. Il projette, dit-on, de Se
rendre à Tarasp avéic son aimable' famille, et
de ne prendre qu'une partie dn temps qui' lui
revient, afin de garder une semaine pour la
saison cynégétique. M. Haab va partir inces-
samment pour trois semaines. Ira-t-il rejoindre
son inséparable Haeberlin ? L'histoire ne le
dit pas. Sa dernière semaine de repos, il la
gardé pour l'automne.

Le digne M. Motta, lui, a déjà entamé en mai
ses quatre semaines. Il jouira : de son' reste dès
le 19 juillet. M. Schulthess partira en même
temps que lui. Mais il n'ira pas sans doute au
même endroit. M Chuard s'est inscrit pour le
mois d'août. Quant à M. Scheurer, qui possède
des champs et des vignes, il attendra le mois
où coulera le jus de la treille afin d'aller sur-
veiller en personne ses robustes vignerons et
ses championnes vendangeuses. .

On ne rencontre plus que fort peu d'humains
dans les rues de Berne. Si vous voulez voir les
Bernois, il faut les chercher, dans le plus sim-
ple appareil , autour de l'Aar ou dans cette ri-
vière glacée au cours tumultueux. C'est dans les
pelouses du Marzili que vous trouverez, en cos-
tume ne cachant guère que le principal — l'in-
térêt et le principal — les plus, pudiques de nos
Bernoises, que, du haut de la merveilleuêe ga-
lerie que forme le Pajai s, fonctioiinairea, mili-
taires et diplomates inspectent, à l'aide de puis-
santes lorgnettes, dans tous 'les détails de leur
gracieuse anatomie. Et c'est d'ans l'enclos voi-
sin que vous pourrez voir, conîabulant avec sé-
rénité tout nus, ou mangeant des sandwiches et
des saucisses sur le gazon pelé par tant de pieds
déchaux, les plus illustres de nos concitoyens.

Car le Bernois sait que si le soleil est chaud
et bienfaisant, il est rare, et qu'il, faut savoir le
saisir aux cheveux ,ou, pour mieux dire, aux
rayons, afin de faire provision de chaleur pour
les jours sombres. Et puis, le suprême chic con-
siste à se faire boucaner jusqu'au brun foncé,
et à exhiber ensuite des académies de Sioux
ou de Pawnee.

Car le brun ours est, à Berne, la teinte la plus
habillée. R. E.

Paris qui se transforme. — Le nouveau boule-
vard Haussmann sera inauguré le 15 octobre.
Les banques et grandes associations industriel-
les se sont disputé le terrain. Les deux derniers
lots ont été vendus à raison de 14,500 et 15,000
francs le ms. Un seul magasin, dont la de-
vanture s'ouvre sur . le boulevard et qui a un
bail de sept ans, a repoussé toutes les offres
d'indemnité qui lui ont été faites, bien qu 'on lui
ait proposé en dernier lieu une somme de sept
millions. y .

Retire .de Berne. Inondations en Yougoslavie
BELGRADE, 1er (Avala). — A la . suite. des

pluies incessantes, le Danube, la Save, le Var-
dar, la Drina et la Drave ainsi que d'autres
rivières débordent, causant des sinistres et des
dégâts. Les communications ferroviaires ont été
interrompues pendant quelques heures sur la
ligne du Simplon-Express entre Nich et Tavi-
brod.

Les inondations sont particulièrement désas-
treuses dans les régions de Bitolj, Vêles, Skolje,
Mitrovitsa, Kosovo, Mostar, Osijek et Novisad.
Les quartiers bas de Belgrade sont également
envahis par les eaux de là Save et du Danube.

BELGRADE, 2 (Avala). — Les inondations
provoquées par les '¦ pluies incessantes durant
tout le mois de juin prennent les proportions
d'une véritable catastrophe, menaçant de sub-
merger-la. région dé Bàtchkâ (Banat) et la val-
lée de la Save. ¦' . _ ' .

Dans sa séance de jeudi, à laquelle assis-
taient le président de .la Chambre M, Trigko-
vitch et le gouverneur de la Banque nationale
M. Weifert, le conseil dés ministres a envisagé
les moyens de secourir là population en dé-
tresse.

Leurs conséquences en Tchécoslovaquie
BERLIN, 2. — On mande de Prague à la c Ga-

zette de Voss> que là nuit dernière un eboule-
ment s'est produit a Carlsbad, provoqué par les
pluies de ces derniers jours. On craint de nou-
veaux éboulements. Les dommages causés jus-
qu'ici s'élèvent à un million de couronnes tchè-
ques. '

L exposition enternaSsonaEe
de Bâ e

. BALE, 1er. — Jeudi, à 10 heures, a été ou-
verte à Bâle, dans les halles de la Foire suisse
d'échantillons, eh. présence de nombreux; invités
de Suisse et de l'étranger, des autorités de la
ville de Bâle. dU corps consulaire de la ville et
de plus de 300 réprésentants de la pressé venus
de près et de loin, l'Exposition internationale
de navigation intérieure et d'utilisation des 'or-
ces hydrauliques. M. R. Miescher, conseiller
d'Etat et président du comité d'organisation, a
remercié tout d'abord les commissaires étran-
gers et les organisateurs qui , par l'installation et
le développement qu 'ils ont su donner aux sec-
tions étrangères de l'exposition, ont permis la
réalisation complète de l'exposition de Bàle.
Puis, l'orateur a salué la présence des repré-
sentants de la S. d. N. et de la commission cen-
trale du Rhin. H a  relevé que le véritable but
de l'exposition avaient été l'achèvement du
port du Rhin et des locaux d'exposition de Bâle.

Les participants ont ensuite visité l'exposi-
tion, qui, à quelques exceptions près, est entiè-
rement terminée. L'impression qu'elle produit
sur les visiteurs est énorme. Les Etats euro-
péens et la Suisse dans une non moins grande
proportion ont fai t de leur mieux dans ce do-
maine.

La direction de l'exposition de navigation in-
térieure et d'utilisation des forces hydrauliq iss
avait tenu à réunir en un banquet les représen-
tants de la presse. Près de 300 d'entre eux ont
donné suite à cette invitation.

Le parc de divertissements
BALE, 2. '*— On peut voir chaque soir sur le

terrain s'étendant en face du bâtiriient de l'Ex-
position de navigation intérieure et d'utilisa-
tion des forces hydrauliques, à un endroit où
récemment encore on ne distinguait que des
terres vagues, une foule de curieux regarder
avec étonnement toutes les choses qui à cet
emplacement sont , comme par enchantement et
simultanément sorties du sol en si peu de
temps.

Nôtre regard s'arrête tout , d'abord sur un
puissant bateau en bois s'élevant au-dessus des
flots d'un vaste bassin et qui peut être atteint
de la terre .ferme au moyen de trois passerel-
les. Il semble que ce bâtiment vienne d'arriver
au port, d'un long' voyage, et qu'il attende son
déchargement, car, à l'avant, s'élève la tour
d'un treuil dominant les environs et prêt au
travail.

A l'arrière-plan, oh aperçoit une drague pour
ports avec ses pinces puissantes prêtes au dé-
chargement II ne s'agit pas ici seulement d'un
port , intérieur construit pour l'instruction des
visiteurs, mais d'un parc original de divertisse-
ment' .',.

Sur le pont de commandement du bateau me-
surant 50. mètres de long et 12 mètres de lar-
ge, un orchestre sera placé tandis que les deux
entreponts serviront de dancing.

Le treuil électrique, qui peut soulever une
charge de 3000 kilos, sert à élever une cabine
bien aménagée dans laquelle 6 visiteurs peu-
vent s'installer confortablement, au-dessus de
la ville et à les déposer ensuite élégamment
et avec douceur " sur le pont du bâtiment. Au-
tour du bassin s'élèvent de nombreux pavillons
de divertissements.

A l'arrière-plan. on remarque la façade de la
salle du cabaret flanquée de deux tours qui,
la nuit, illuminent tout l'entourage.

Le parc des divertissements, installé pour re-
cevoi r de grandes foules, peut être atteint di-
rectement et facilement par un pont partant de
la place précédant l'exposition.

La peinture se vend encore
La vente de la superbe collection de tableaux

de M. Pierre Decourcelle, à Paris, a produit un
total d'environ 2,150,000 fr. Parmi les toiles les
plus disputées citons le portrait de Sisley par
Renoir, pour 225,000 fr. , le « Repos après le
bain » du même peintre fut adjugé pour 96,000
francs. « Les coulisses de l'opéra » de Forain
pour 70,000 fr., c Le liseur » fragment d'un pan-
neau de Daumier pour 100.000 fr.

La gloire est ingrate, les grands peintres de
leur vivant, n'ont pas pour la plupart, touché
plus du dixième de ces sommes fabuleuses ; ila
ne songeaient pas non plus qu'en dehors de leur
valeur artistique leurs toiles deviendraient des
placements commerciaux, au même titre que
des actions ou des obligations. Mais s'ils y
avaient songé, leur génie ne se serait-il pas res..
senti de ces calculs intéressés ? C.

DERNIERES ÛEPÊGHES
Service apéciaj de !a « Feuille d'Avis de Nenchâtel^

i

Une grève du bâtiment à New-York
NEW-YORK , 2 (Havas) . — Quarante mille ou-

vriers du bâtiment sont en grève.
Un vol à main armée dans

un hôpital
PARIS, 2 (Havas). — Le < Herald y annonça

que des bandits armés ont dérobé 10,000 dollars
dans la caisse d'un hôpital de New-York.

L'accident de Kovel
BERLIN, 2 (Wolff). — On mande de Varsovie

au < Berliner Tageblatt .» que les milieux mili-
taires font de l'accident de Kovel le récit sui-
vant :

Un soldat trouva un projectile d'artillerie de
provenance russe et l'apporta à la compagnie,
qui se réunit autour de l'engin. Tout à coup, le
soldat laissa tomber le projectile, qui fit explo-
sion. Le nombre des morts est de 46 dont 4 offi-
ciers. Il y a 50 blessés.

en faveur
des victimes de la tornade dans

la région cnau&Bde-tonniôre
T . fÂ. C., 2 fr. ; Anonyme, 5 ; De la part des Ca-
«lolies, 20 ; Produit d'un arrangement entre. S.
S. et A. B., 5.

¦i Total à ce jour : 20,491 fr. 10.
.' ¦ La souscription sera définitivement close
y  -." v ¦ ¦'¦' ."¦"" ... ' samedi 3 juillet.

Souscription

Cent-dix tués en Egypte
LE CAIRE, 2 (Havas). — A ce que l'on con-

naît maintenant de l'effet du tremblement de
terre de samedi dernier, il y a eu dans toute
l'Egyple 110 tués, 68 blessés, 4236 maisons tota-
lement ou partiellement détruites et 74 mos-
quées endommagées.

Plus de deux cents à Sumatra
PADANG (Sumatra), 2 (Havas). — Le nom-

bre des victimes du récent tremblement de terre
est maintenant évalué à deux cents. Mais on
retrouvera probablement encore d'autres cada-
vres. E y a aussi de nombreux blessés.

La troupe a été appelée pour construire des
baraquements provisoires.

]Les victimes
des tremblements de terre
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Correction
Le musée d'une petite ville de France pos-

sède une collection d'œufs ; parmi eux se trou-
ve un magnifique œuf de cane, qu'une étiquette
signalait ainsi :

: ¦ Oeuf de canard.
Un journal local ayant fait à ce propos cam-

pagne contre le conservateur du musée, celui-ci
changea l'étiquette, et l'on peut lire maintenanl
en belle ronde :

Oeuf de canne.

—^—ta^m *********m***i*tm ******m **m*m . m **a**s *****m ***m
Madame veuve Fernand Blaser-Berthousoz et sa

petite Gabrielle, à Neuchàtel ; Monsieur et Ma-
dame Georges Blaser, à Neucbâtel ; Monsieur Henri
Blaser-Nicolet et ses enfants , à Vevey ; Madame
ot aruaoiour Marcel Iscliér-Blaser, â la Cbaux-de-
Fonds ; -Monsieur Albert Blaser, au' Cauada ; Ma-
dame "veuve Bose Berthousoz, ses enfa,nts et petitsJ
enfants, à Sion, Saint-Maurice, Orbe et Neucbâtel,
ainsi quo toutes les familles alliées, ont la douleur
cle faire part cle la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Monsieur Fernand BLASER
leur bien cher époux , père, fils, frère, beau-fils,
beau-frère, oncle et neveu, que Dieu a repris à Lui
dans sa 2Sma année, après une longue et pénible
maladie.

Père, mon désir est que là où je suis,
ceux que Tu m'as donnés y soient aussi
avec moi. Jean XVn. 24.

L'ensevelissement, sans suite, aura lieu samedi
matin, à 11 heures, à Berne.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part '


